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Et la perte morale se doublerait pour 
elle d'une perte matérielle évidente. Car 
il n'est pas douteux que, en dépit de 
toutes les promesses et de toutes les ga-
ranties données par la Bulgarie, la Grèce 
ne retrouverait plus après la guerre l'in-
tégrité de son territoire. 

Que vaudraient tous les engagements 
bulgares, même s'ils étaient contresi-
gnés par la diplomatie boche en pré-
sence d'une possession de fait ? Ils 
seraient moins qu'un chiffon de papier. 
Et l'on sait le cas que l'Allemagne fait 
des chiffons de papier dont les cartons 
de ses archives diplomatiques sont plei-
nes... Enfin, les Grecs ne peuvent pas 
ignorer non plus la désinvolture avec 
laquelle leurs ex-alliés les Bulgares 
renient leur parole et brisent les pactes 
qu'ils ont souscrits. Si par aventure le 
beau-frère du kaiser avait perdu le sou-
venir de la deuxième gueire balkanique, 
il se trouverait certainement des hom-
mes autour de lui pour lui rafraîchir la 
mémoire. 

Un journal vénizéliste, la Patris, 
assure d'ailleurs que « le gouvernement 
allemand ne s'est jamais engagé de quel-
que façon que ce soit à faire évacuer 
le territoire occupé par les Bulgares et 
que l'engagement pris à cet égard par 
les Bulgares eux-mêmes a consisté en 
une note de M. Passarof, ministre de 
Bulgarie à Athènes ». Il ajoute que u ce 
dernier s'était borné à laisser à M,. Zaï-
mis quelques mots sur un bout de pa-
pier, confirmant ce qu'il venait de lui 
dire, mais sans aucun caractère officiel 
et sans signature, un simple mémento ». 
Et il conclut par ce mot ironique : 
« Avec de pareilles garanties, nous pou-
vons évidemment dormir tranquilles. » 

Dans le cas où le roi Constantin 
éprouverait quelque répugnance à lire 
la presse amie de M. Veniielos, on pour-
rait lui conseiller lu lecture d'un journal 
qui doit lui être cher, puisqu'il parait 
au pays de son beau-frère. C'est du 
Tageszeitung que nous venons de par-
ler. Il y a quelques jours, le comte de 
Reventlow y écrivait un article où il ex-
primait à l'adresse de la Grèce ces ai-
mables sentiments ; « L'expédition bul-
gare pourrait à juste titre prendre dans 
ce pays un autre caractère, car Sérès et 
Cavalla sont en grande partie habitées 
par des Bulgares, et dans l'état actuel 
des choses il est de l'intérêt des Bulga-
res, non seulement d'occuper ces ter-
ritoires d'une maniàre" passagère, mais 
de les garder définitivement. » 

Le roi de Grèce ne finira-t-il pas par 
comprendre ? En tout cas, il commence 
à se trouver des patriotes grecs qui com-
prennent, tels le colonel Christodoulos 
et le capitaine Condilis. Faudra-t-ïl qu'ils 
aillent jusqu'à Athènes avec leurs régi-
ments pour faire entendre raison eu 
mari de la reine Sophie ? 
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La Grèce se sauvera-t-elle elle-même ? 
Ce serait la seule ressource qui lui res-
terait si le roi Constantin s'obstinait 
dans sa lamentabfè politique d'inertie. 
Devant les défaillances de la couronne, 
la nation n'aurait plus qu'à risquer 
cette suprême chance de salut : se lever 
pour résister à l'invasion bulgare, cou-
tir aux armes pour chasser les agres-
seurs à qui la lâcheté royale a ouvert 

. 'les portes et les forteresses de la patrie. 
i Le raid que l'héroïque hardiesse du 

folonel Christodoulos, à la tête de deux 
Régiments,' vient de réussir vers Cavalla 
%t qui a abouti à un premier mouvement 
Se retraite des Bulgares, prouve que 
de nombreux patriotes hellènes enten-
dent en effet ne pas se laisser sacrifier 
sans protestation. Gn sait que ce glo-
rieux fait d'armes avait eu naguère des 
précédents. Quelques chefs entrepre-
nants et courageux avaient déjà tenté de 
S'opposer à l'avance des ennemis de la 
Grèce sur le territoire de la patrie. 

Bravant les ordres indignes d'une au-
torité militaire supérieure, en vérité trop 
peu soucieuse de défendre le territoire 
national contre l'invasion, ces chefs, sui-
vis par de valeureux soldats, s'étaient 

^ efforcés de lutter contre les Barbares 
qui prétendaient s'emparer des forts 
grecs de la Macédoine. Parmi eux se trou-
vait précisément le colonel Christodou-
los, qui s'était fait le défenseur de Sé-
T.ès avant de devenir le défenseur de Ca-
valla. Parmi eux était aussi le brave 
'capitaine Condilis, le héros de Pheapae-
tra. Or, on annonce l'arrivée à Cavalla 
du capitaine Condilis, qui est allé re-
joindre avec sa petite troupe le colonel 
Christodoulos et ses soldats. 

Voilà au moins des Hellènes qui font 
honneur à l'Hellade l 

Leur geste, qui est à la fois un geste 
'de vaillance et un geste de clairvoyance, 
aboutir a-t-il ? Nous ne possédons pas 
encore assez de renseignements sur ce 
|ui se passe là-bas pour pouvoir donner 
a celte question une réponse précise. 
{Foui ce que Ton peut dire, c'est que 

A tet acte-là, comme la récente insurrec-
i iion de Salonique, est un acte à l'hon-

neur des hardis patriotes qui l'ont 
téalisé. 

La Grèce est moralement perdue si 
felie continue de rester l'arme au pied 
tandis que, encouragées par son inac-
tion et par son silence, les troupes bul-
gares s'installent en maîtresses dans les 
provinces grecques de la Macédoine. CAMILLE FERDY. 

k Mi ie Zeppelins 
m la C§le aoolalse 

La structure du dirigeable abattu 
Paris, 8 Septembre. 

Le Daily Mail' donne les intéressants ren-
seignements suivants sur le zeppelin qui lut 
descendu dimanche. 

Il est hors de' doute que la partie du zep-
pelin trouvée Intacte à East Anglia consti-
tuait la nacelle-observatoire du dirigeable ; 
Bile était construite et mesurait 4 mètres de 
large sur 4 métrés 60 de long et était amé-
nagée avec un soin- particulier pour servir de 
jposte à un observateur. Le sol en était recou-
vert d'un épais matelas sur lequel se couchait 
l'occupant ; il pénétrait par une porte à glis-
eière et en rampant dans cette nacelle ou il 
leût été impossible de tenir debout. 

C'est au moyen de deux petites tenêtres re-
couvertes d'un panneau à glissière que l'of-
ficier examinait le terrain. Lobservateur était 
(relié par téléphone au commandant du zep-
pelin qui occupait une nacelle supérieure, 
ïl avait à sa disposition les appareils d'opti-
flue les plus perfectionnés et la nacelle pou-
ivait être descendue à l'aide d'un cable de près 
ùe 2 kilomètres de long qu'on a trouvé dans 
\ÊS débrie du zeppelin. 

Eù dépit de tous les efforts, on n'a pu dé-
Çouvrir le corps de l'observateur. On pense 
que d'autres parties de la nacelle se trouvent 
jnans le voisinage. La partie supérieure a été 
(trouvée dans une région extrêmement boisée. 

De la description qui précède, on peut con-
elure que cette nacelle est constituée par une 
porte de caisse basse et étroite, dans.laquelle 
on. pénétrait par un trou supérieur lorsque 
celle-ci était ramenée contre une des nacelles 

?
Supérieures. Une batterie d'accumulateurs 
fournissait la lumière nécessaire à la lecture 

les instruments, ce qui explique pourquoi les 
enêtres de cet étrange petit poste étaient mu-

bies de volets mobiles ; lorsque l'observateur 
les ouvrait pour examiner le terrain ou pour 
lancer des bombes, il éteignait sa lumière. 

Au commencement de la guerre, des témoins 
jDculaires, en Belgique et en France, ozit plus 
(d'une fois signalé l'usage des cabines d'ob-
Bervation dans les zeppelins. Toutefois, ces 
-cabines étaient d'un modèle différent de celui 
idécrit plus haut, plus petites et construites 
de façon à ce que l'observateur puisse se te-
nir debout et regarde par-dessus le bordage. 
11 n'y avait pas de chambre « close » où le dit 
Observateur pouvait employé de la lumière 
tomme dans la nacelle d'un ballon cerf-volant. 

Les bombes lancées sur le roi des Belfes à 
Envers, le 25 août 1914, passent pour avoir 
Été lancées dune petite cabine qu'un zeppe-
lin abaissa au moyen d'une longue corde 
On dit alors que la cabine avait un plancher 
6 l'épreuve des balles et était très difficile à 
Voir. 

Vercingétorix n'avaiî pas de barbe 
Paris. 8 Septembre. 

A' propos de l'ordre du jour d'un général 
français qui impose la barbe à ses soldats 
M. Sédillot adresse à l'Académie des inscrip-
tions et belles-lettres une note d'où il ressort 
que, contrairement a ce qu'on écrit générale-
ment, Vercingétorix était glabre. Lee exem-
Slail'Éis des xnamuOjia au* liaa n-gseàdâ k la 

Bibliothèque nationale montrent, en effet, que 
le grand guerrier gaulois était imberbe. 
M. Salomon Reinach étudie les diverses lé-
gendes relatives à la mort de l'amante de 
Thésée et s'arrête sur celle que racontait 
l'historien Léon d'Amathonte (Ile de Chypre). 
M. Ouvinot fait une communication sur deux 
millialres de Septlme Sévère trouvés en Syrie. 

es \mm aux ïïmmm 
Guerre t ais 

Le gouvernement élargira et réglemen-
tera cette Œuvre. — Les envois de 

pains seront augmentés et les 
crédits aux sociétés forte-

ment élevés 
Paris, 8 Septembre. 

En réponse à une démarche de M. Klotz, 
président de la Commission du Budget, et de 
M. Lebrun, rapporteur du budget de la 
Guerre, au sujet des subventions en argent 
aux Sociétés de secours aux prisonniers de 
guerre, M. le ministre de la Guerre a fait 
une réponse dont extrait ci-après : 

0'estime, avee la Commission Instituée spéciale-
ment pour la répartition des subventions, qu'il 
conviendrait, qu'indépendamment de la fourniture 
du pain a laquelle U pourvoit déjà gratuitement 
et entièrement pour tous les prisonniers, l'Etat 
donne son concours pécuniaire aux Sociétés de ma-
nière qu'elles puissent envoyer mensuellement à 
enaque prisqfmier nécessiteux un colis d'une va-
leur de 5 francs pour des objets et des denrées 
autres que le pain. 

Dans cet ordre d'idées, il m'a paru équitable et 
conforme aux sentiments de solidarité qui se sont 
manifestés maintes fois au Parlement et dans le 
pays à l'égard des régions en vailles, d'établir une 
distinction entre les prisonniers originaires de ces 
régions, qui ne peuvent pas leur venir en aide, et 
ceux appartenant aux régions non occupées par 
l'ennemi, où les Œuvres d'assistance peuvent trou-
ver des ressources. Aux Sociétés qui s'occupent des 
premiers, il serait alloué une subvention mensuelle 
basée sur le taux de cinq francs par prisonnier. 
Pour celles qui secourent les seconds, cette subven-
tion serait calculée d'après un taux moindre. Un 
système mixte résultant de la combinaison de ces 
deux modalités serait appliqué dans les départe-
ments envahis partiellement. Je me propose de 
faire remonter au l" JuiUet l'application de ces 
dispositions. Les crédits nécessaires à cet effet se-
ront compris dans les projets de loi de crédits ad-
ditionnels et de crédits provisoires (quatrième tri-
mestre) qui seront dépesés à la première séance de 
la dhambre des Députés. Ces dispositions nouvelles, 
ajoutées à celles déjà prises pour les envois collec-
tifs de pain, auront pour effet d'établir un régime 
d'assistance plus avantageux et mieux en rapport 
avec les situations respectives des Sociétés. 

Désormais, l'Etat assurera gratuitement et entiè-
rement la fourniture du pain nécessaire à l'ali-
mentation de tous les prisonniers, alors que sous le 
régime des envois individuels, 11 fournissait des 
quantités bien inférieures, les Sociétés participant 
de leur coté à ces envois au moyen 6olt dè la 
subvention en deniers de l'Etat, soit de leurs res-
sources propres. Elles sont maintenant entière-
ment dégagées de cette charge. 

D'autre part, le concours pécuniaire de l'Etat 
s'exercera dans des conditions telles que la sub-
vention allouée aux Sociétés des régions envahies 
suffira pour couvrir la totalité des dépenses résul-
tant de 1 envol mensuel d'un colis de cinq francs 
à chaque prisonnier, alors qu'antérieurement l'al-
location était loin d'atteindre cette somme et 
quune partie était consacrée à des envois de pain. 

Quant aux Sociétés des régions envahies, leurs 
subventions se trouveront fixées à des taux qui 
seront sensiblement les mêmes que ceux alloués 
avant le l" Juillet, étant donné que les Sociétés 
n'ont plus A pourvoi» aux envois â» r'L La BT°-
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Paris, '8 Septembre. 

Le gouvernement fait, 3 75 heures, le communiqué officiel suivant i 

Sur le front de la Somme, l'activité de notre artillerie s'est pour-
suivie dans les divers secteurs au nord de la rivière. 

Au sud de la Somme, l'ennemi a contre-attaqué, au cours de la 
nuit, les positions que nous avons conquises depuis Berny jusqu'au 
sud de Chaulnes, sans autre résultat pour lui que des pertes élevées. 
Rien qu'entre Vermandovillers et Chaulnes, les Allemands n'ont pas 
lancé moins de quatre attaques en masse, chacune précédée d'un 
intense bombardement. Partout nous avons intégralement maintenu 
nos gains. Deux cents nouveaux prisonniers s'ajoutent aux quatre 
cents dénombrés, hier, dans la même région. 

Sur la rive droite de la Meuse, entre le bois de Vaux-Chapitre et 
Le Chênois, nous avons réalisé quelques progrès à la grenade. Une 
attaque allemande, sur nos nouvelles positions de Vaux-Chapitre, a 
échoué sous nos tirs de barrage. 

Nuit calme sur le reste du front. 

.AJRJMnfeE: D'ORIENT 
Lutte violente d'artillerie sur le front de la Strouma, ainsi que 

dans les régions des monts Belés et du lac Doiran. 
Calme relatif sur le front serbe. 
Un avion ennemi a été abattu au sud-ouest du lac Doiran. L'appa-

reil est tombé en flammes dans nos lignes. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, S Septembre. 

L'élai-major britannique fait le communiqué officiel suivant : 

8 Septembre, 12 heures : 
En dehors de l'activité ordinaire de l'artnierie et de quelques engagements 

secondaires à la grenade, on ne .signale aujourd'hui aucun événement important 
sur le front de la Somme. Nous avons fait, hier, cinquante-deux prisonniers dont 
deux officiers. 

Au sud-est de Ginchy et près de Richebourg-l'Avoué, un coup de main 
exécuté sur les tranchées ennemies nous a permis d'infliger des pertes sérieuses 
aux Allemands. 

Armentières a été bombardé hier soir. 

gresslon des crédits marque les avantagea de ce 
nouveau régime. La dotation afférente aux sub-
ventions en argent et à la fourniture du pain qui 
était de 5.6S0.000 francs pour le deuxième trimes-
tre, se trouve portée, sur les propositions dont le 
Parlement va être saisi, à 8.349.000 francs pour le 
troisième trimestre, et a 8.978.200 francs pour le 
quatrième. 

PROPOS DE GUERRE 

Leur Défense 
L'Allemagne bientôt expiera sa faute, cela 

est certain. Quand sonnera l'heure du châ-
timent à l'horloge de l'histoire, tous les reî-
tres à casque noir et à manteau blanc 
comparaîtront devant les seuls Juges qui au-
ront le droit de leur demander des comptes. 

Je me plais a imaginer un tribunal où les 
représentants de l'Entente drapés dans des 
robes de justice, auraient le Iront ceint de 
lumière, comme dans les allégories qui or-
nent les plafonds des cathédrales. 

Je pense qu'il ne vous déplairait pas non 
plus de savoir que les quatre larrons se 
présenteront chargés de chaînes comme des 
bourgeois de Calais de l'Infamie, pour y être 
interrogés et punis de leurs crimes. 

Mais nous vivons dans une époque d'où 
l'appareil romantique a été aboli. Wilhelm et 
ses complices ne comparaîtront point pieds 
nus et la corde au col. Le règlement des 
comptes se fera dans les cabinets diploma-
tiques. Sans doute le verdict n'en sera pas 
moins terrible, mais les coupables se défen-
dront. Ils prendront à témoin l'univers. Leur 
mauvaise foi s'étalera dans un plaidoyer 
larmoyant qui aura pour but d'adoucir leurs 
juges en tâchant d'attendrir les jurés. 

Et déjà nous voyons l'instigateur du crime, 
le chef de la bande amasser ligne à ligne, 
arguments par arguments les matériaux de 
sa défense. 

Sachant que le plus grave chef d'accusa-
tion sera la violation de la parole donnée, 
tous les avocats de l'Empire se mettent à 
l'œuvre pour être prêts lé jour de l'audience. 
Et si vous voulez savoir ce que le plus gros 
de ces chattemites a élucubré a l'usage de 
son impérial client, écoutez Herr Prof essor 
Partsch de l'Académie de Leipzig, qui écrit 
dans le Bulletin de la Société de Géographie 
de Berlin au sujet de la Belgique : 

« Avec trop de ténacité, le roi s'est risqué 
à entrer dans la grande conjuration poli-
tique ourdie par les puissances occidentales 
contre l'empire allemand. Sur lui retombe la 
lourde responsabilité des formes contraires 
au droit des gens qu'a prise la résistance 
aux armées allemandes et des conséquences 
terribles que ces pratiques ont amenées. De 
plus, des fractions de la population belge — 
dont depuis longtemps le gouvernement a 
négligé l'instruction dans un mauvais des-
sein — ont montré une cruauté et une sau-
vagerie fourbe qu'auparavant on croyait pro-
pres seulement à la basse plèbe de ses gran-
des villes ; l'observateur impartial n'égarera 
donc pas sa sympathie sur les souffrances 
de ce pays. » 

Jolie défense en vérité que la vôtre, illustre 
professeur, flambeau de l'Allemagne contem-
poraine I Mais à quel Jury ferez-vous croire 
que c'est le lapin qui a commencé et que 
c'est la victime qui doit être punie pour avoir 
résisté, à son assassin S 

OIE PME HA REPOPULATION 
Un projet de loi de M. Benazet pour 

encourager la natalité 
Paris, 8 Septembre. 

Sous le titre « Pour relever la Natalité 
Française », M. Paul Bénazet va déposer à 
la Chambre un projet de loi instituant des 
primes pour les familles nombreuses. M. Bé-
nazet a voulu que la loi, dont il élabore la 
proposition, ait sa première assise, non dans 
un raisonnement mais dans une connaissan-
ce, si l'on peut dire « physiologique », de 
la question. 

On en a la preuve dans ce fait : Au mo-
ment où il s'agit d'établir des primes qui se-
ront un véritable encouragement à la nata-
lité, le député de l'Indre pense d'abord à la 
mère. Ce projet prévoit pour la mère une 
prime à la natalité qui aura un caractère 
progressif. 

Après lui avoir remis 500 francs pour "cha-
cun des deux premiers enfants, l'Etat accor-
dera 1.000 francs pour le troisième, 8.000 fr. 
pour te quatrième et 1.000 francs pour cha-
cun des enfants qui suivront. Ces biens de-
viendront la propriété exclusive de la femme, 
quel que soit son contrat de mariage. Elle 
seule en Jouira et pourra en disposer. Ils 
seront incessibles et insaisissables. 

La mère de famille possédera ainsi, en 
propre, un avoir qui s'accroîtra de 1.000 fr. 
pour chaque enfant qu'elle donnera à la 
société. ' 

En outre de ce projet, si un père présente 
à la Mairie de son domicile au moins quatre 
de ses enfants vivants, dont il aura d'une 
façon continue assuré l'entretien depuis leur 
naissance, il recevra une prime de Z.000 fr., 
lorsque le dernier des quatre enfants aura 
atteint sa quinzième année. 

Voilà toute l'économie de la loL 

Le Retour à l'ancienne Heure légale 
Les pendules seront retardées dans la 

nuit du 30 septembre au 1" octobre 
Paris, 8 Septembre. 

Au ministère de l'Instruction Publique, 
on a déclaré que l'on se conformerait aux 
prescriptions de la loi qui prévoit le re-
tour à l'ancienne heure légale à partir du 
1" octobre. Donc, le 30 septembre, a 23 heu-
res 59 exactement, toutes les horloges et 
pendules des gares seront arrêtées et ne 
seront remises en marche qu'une heure plus 
tard. 

En ville, dans la nuit, toutes les horloges 
publiques seront mises d'accord avec 
l'heure de Greenvich. Il y aura donc une 
heure morte pendant laquelle toutes les 
horloges et pendules devront être arrêtées. 

IL Y A UN AN 

Mercredi 8 Septembre 
Dans la région de Roye, active canonnade. 
Dans la partie occidentale de VArgonne, 

l'ennemi tente vainement de rompre noire 
pont. 

Dans la région de Trenbovl, le 7, les Russes 
délogent l'ennemi d'une série de villages et 
capturent encore s.000 prisonniers. 

L'offensive autrichienne est arrêtée entre 
le Dniester et la rive gauche du Sereth infé-
rieur, vn millier. tf£ <«ift«î« testent dus mains 
g« Mil. 
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1 préparation d'artillerie 
recommence dans la Somme 

Paris, 8 Septembre. 
Ce matin, a eu lieu au ministère de l'Inté-

rieur, 90us la présidence de M. Malvy, minis-
tre de l'Intérieur, la Conférence périodique 
des maires des grandes villes de France. M. 
Marcel Sembat, ministre des Travaux Pu-
blics, qui y assistait, a .exposé l'ensemble 
des mesures que le gouvernement a prises et 
les mesures nouvelles qu'il compte prendre 
incessamment avec le concours du Parle-
ment pour assurer l'approvisionnement en 
charbon de la campagne d'hiver. Ces mesu-
res viseront spécialement les charbons de 
consommation domestique et compteront no-
tamment la péréquation et la taxation au 
détail assurées par le moyen d'Offices dépar-
tementaux. 

— De notre correspondant particulier — 

sion de cet emprunt mardi prochain, 12 sep-
tembre. 

LA GUERRE EN ORIENT 

maine 
Paris, 8 Septembre. 

Jamais, depuis le début du sombre drame 
qui ensanglante le Vieux Monde, la situa-
tion n'est apparue plus favorable pour les 
Alliés. Jamais la certitude de leur victoire 
absolue ne fut plus nette, plus forte, basée 
sur des raisons plus matérielles. Mais ce 
n'est pas un motif de croire que nous par-
viendrons au terme de la rude épreuve sans 
à-coups ou même sans quelques coups par 
lesquels se traduira la puissance de résis-
tance de l'ennemi, qui reste redoutable. Il 
faut s'y attendre afin de s'éviter des décep-
tions même passagères. 

C'est ainsi que la prise de Tourloukaya 
par les Germano-Bulgares est un {ait péni-
ble, mais qui ne doit pas nous affecter ou-
tre mesure, sans que, pour cela, nous en 
méconnaissions la portée exacte. De Tour-
loukaya à Budapest, il y a à peine 60 kilo-
mètres, mais, derrière la ville roumaine qui 
vient de succomber, il n'y a pas de pont 
sur le Danube et le fleuve a deux kilomètr< s 
de large à cel endroit. ^'ehnémT'aufd He 
la peine à traverser. N'empêche, comme je 
le disais hier, que nous serions impardon-
nables de ne pas prendre toutes les mesu-
res en vue de mener la campagne balka-
nique avec la décision et la rapidité vou-
lues. Il faudrait ignorer totalement la poli-
tique et les buts de l'Allemagne pour ne pas 
comprendre qu'elle va faire un effort déses-
péré de ce côlé. 

Le kaiser et ses conseillers ne doivent \ 
plus se faire d'illusions sur les chances qui 
leur restent de conserver les gages qu'ils 
détiennent encore en France et en Belgi-
que, mais ils ne sauraient se résigner à 
l'écrasement de la Bulgarie, qui suivrait 
fatalement le dépècement de la Turquie et 
la défaite de l'Autriche. 

Je suis sûr que l'armée de Salonique ne 
tardera pas à faire parler d'elle. 

L'armée russe d'ivanojf s'avance dans la 
Dobroudja. Les Roumains progressent en 
Hongrie, tes armées de Broussiloff livrent 
en ce moment de violents combats aux for-
ces austro-allemandes et la tournure des 
événements est favorable à nos alliés. 

Sur le front de France, nous en sommes 
à une nouvelle préparation d'artillerie et 
on sait ce que cela veut dire. L'ennemi a 
renouvelé hier ses attaques furieuses dans 
l'espoir de nous reprendre le terrain que 
nous lui avons enlevé. Il n'a abouti qu'à 
faire massacrer ses colonnes d'assaut sans 
le moindre résultat effectif. Partout nous 
dominons l'ennemi. 

C'est le moment de frapper un grand 
coup, et ce coup peut et doit être porté en 
Orient. Les puissances centrales n'y résis-
teront pas longtemps.: 

MARIOS EICHAED. 

guerre 
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UN NOUVEL EMPRUNT 
Paris, 8 Septembre. 

M. Ribot, ministre des Finances, s'est rendu 
ce{ après-midi à la Commission du Budget 
pour s'expliquer au sujet du projet de loi 
relatif aux crédits provisoires qu'il demande 
pour le dernier trimestre de 1916. Ces crédits 
s'élèvent, comme on le sait, déjà à 8.347 mil-
lions. 
•M. Ribot a donné lecture à la Commission 

de l'exposé des motifs de ce projet de loi qui 
sera distribué aux députés mardi prochain, 
jour de la rentrée de la Chambre. Cet exposé 
contient des détails 6ur les crédits qui ont 
été votés depuis le début de la guerre jusqu'à 
aujourd'hui, c'est-à-dire du début d'août 1914 
au 31 décembre 1916. En y comprenant ceux 
demandés aujourd'hui, le total s'élève à 
61 milliards, se répartissant ainsi, suivant les 
exercices : cinq derniers mois de 1914, 7 mil-
liards : année 1915, 22 milliards : année 1916, 
32 milliards. 

Le ministre a indiqué qu'il y a un écart no-
table entre les crédits ouverts et les paye-
ments effectués. A raison des délais de livrai-
son des commandes et de diverses autres cau-
ses, les payements sont inférieurs aux crédits 
accordés. Aux payements correspondent les 
emprunts que — déduction faite des recettes 
provenant des impôts — le gouvernement a 
été obligé de faire sous diverses formes. 

M. Ribot a fait connaître l'état de la Tréso-
rerie et celui de la Dette publique à la fin de 
la seconde année de guerre. Il a donné quel-
ques indications sur les payements que la 
France a à faire à l'étranger et sur les arran-
gements que le gouvernement français a con-
clus avec la Banque d'Angleterre et la Tréso-
rerie britannique dans le but de maintenir le 
taux de la livre sterling. 

En terminant son exposé, M. Ribot a fait 
connaître à la Commission les intentions du 
gouvernement au sujet de l'emprunt. Il a 
annoncé qu'il déposerait sur le bureau de la 
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Les succès roumains 
Rome, 8 Septembre. 

Des informations de Pétrograde signalent 
de nouveaux succès des troupes roumaines 
dans la direction de Klausenburg et de Te-
mesvar, les combats de cavalerie continuent 
entre les troupes bulgares et russes dans 
la Dobroudja, le mauvais temps persiste 
dans les régions montagneuses où on si 
gnale d'abondantes chutes de neige. 

Les Russes dans la Dobroudja 
Bucarest, 4 Septembre.-

(Retardée dans la transmission). 
Le général Zajoukhovski, commandant du 

corps expéditionnaire russe en Dobroudja, au 
moment où il pénétrait sur le territoire rou-
main, a lancé la proclamation suivante : 

A partir du 27 août, le corps expéditionnaire 
fait partie de l'armée roumaine. Nous accla-
mons notre nouvelle alliée et nous crions avec 
elle : Vive la grande Roumanie ! Vive son glo-
rieux roi l 

Dans les champs de la Dobroudja, la Rus-
sie, la Serbie et la Roumanie lutteront pour 
une cause commune. Que les sacrifices com-
muns créent entre nous une indéfectible fra-
ternité. 

Berne, 8 Septembre. 
Commentant l'avance germano-bulgare dans 

la Dobroudja l'^rbeiterzeitwng écrit : 
' L'avance germano-ii'jigr.Te dans la Do-

broudja est une entreprise des plus auda-
cieuses, attendu qu'il surgit de nombreuses 
et grandes difficultés pour garder sévère-
ment la frontière du Danube. Bien que la 
traversée de celui-ci soit très difficile, les 
mesures de défense et de surveillance sont 
sur un aussi long front, une tâche extrême-
ment difficile. 

Les zeppelins bombardent Bucarest 
Londres, 8 Septembre. 

On mande de Bucarest, fi septembre, au Ti-
'mes i 

Un zeppelin a attaqué, hier, Bucarest pour 
la troisième fois ; il n'a causé que peu de 
dégâts. 

Le gouvernement des Etats-Unis aurait l'in-
tention de protester contre les attaques aérien-
nes dirigées oontre la population civile. 

L'accord avec la Russie 
Zurich, 8 Septembre. 

Le député de la Douma russe, M. Paul Mi-
lioukof a, pendant son séjour à Lausanne, ac-
cordé une interview à un correspondant de la 
Nouvelle Gazette de Zurich, auquel il a dé-
claré entre autres : 

« L'entrée en guerre de la Roumanie eux 
côtés de l'Entente était prévue depuis un 
certain temps déjà. La politique de M. Bra-
tiano a, du reste, été très habile à ce sujet. 
Il était notamment entendu depuis plusieurs 
mois que les armées roumaines avanceraient 
en Transylvanie et ouvriraient aux troupes 
russes le chemin de la Dobroudja. 

En outre, la Roumanie a exigé l'aide d'une 
armée russe se composant d'environ 300.000 
hommes, armée qui se trouve actuellement 
déjà en territoire roumain. 

» M. Milioukof envisage la situation bulgare 
comme très sérieuse, ainsi que celle de la, 
Turquie, dont il escompte le partage lors de 
la paix. 

« En ce qui concerne la question des mu-
nitions, le député déclare qu'U est dorénavant 
impossible que les Russes manquent de mu-
nitions, la fabrication et l'importation en 
étant augmentées constamment. 

« C'est par suite de notre complet appro-
visionnement en munitions qu'il fut possible 
à Broussilofffl de commencer son offensive 
avant la date primitivement fixée, pour sou-
lager les Italiens. 

« Le pays sait, dit-il, qu'il ne manquera 
plus ni de munitions et encore bien molna 
de courage. » 

M. Milioukof est convaincu de la victoira 
de la Russie et de celle de l'Entente. 

Le roi Ferdinand et le tsar 
Londres, 8 Septembre. 

Des télégrammes d'une très grande cordia-
lité ont été échangés entre le tsar et le roi 
de Roumanie rappelant la fraternité d'ar-
mes des deux pays à la bataille de Plevna. 

Les Allemands calomnient les Roumains 
Berne, 8 Septembre. 

Selon la Gazette de Cologne, les autorités 
roumaines incendient tous les villages qu'ils 
doivent évacuer dans la Nouvelle Dobroudja, 
afin que la récolte ne tombe pas entre tes 
mains des ennemis. 

Les Roumains séquestrent 
les capitaux allemands 
Bucarest, 6 Septembre. 

(Retardée dans la transmission). 
Le ministère des Finances de Roumanie a 

envoyé aux Etats alliés et neutres une cir-
culaire concernant la séquestration des capi-
taux allemands. Il attire l'attention sur ce 
fait que, parmi cêux-ci, figure aussi la rente 
roumaine qui se trouve à Berlin, laquelle 
étant séquestrée ne peut être négociée. 

Suivant une évaluation, l'Allemagne possé-
derait environ 700 à 800 millions qu'elle a 
essayé de négocier avec les Etats-Unis et aux-
quels il faut ajouter environ 300 millions de 
capitaux allemands placés dans diverses en-
treprises " en Roumanie. 

Le total du capital allemand séquestré est 
d'un milliard environ. 

L'Allemagne a pu séquestrer environ 400 à 
500 millions de capital roumain, dont 300 mil-
lions constituent une avance faite par la Ban-
que Nationala k l'oûoasioû Û& ift SfiS&âAJfc 



Les capitaux allemands séquestrés par la 
Roumanie garantissent donc deux fois les ca-
pitaux roumains séquestrés par l'Allemagne. 

Sur la front franco-anglais 
fin avion allemand abattu 

par un avion français 
Athènes, 8 Septembre. 

Mercredi^ à trois heures de l'après-midi, 
Mitre Torpista et Ineli, un avion français 
et un avion allemand ont engagé le combat. 
La lutte fut acharnée, et, finalement, l'ap-
pareil allemand sérieusement touché par 
son adversaire, fut obligé d'atterrir. Un des 
aviateurs qui le montaient avait été tué, 
l'autre fut arrêté par une patrouille franco-
eerbe. 

L'Attitude jte la Grèce 
Le ministre de France 

reçoit l'amiral ûartige du Fournet 
Athènes, 8 Septembre. 

M. Guillernin, ministre de France, a offert 
un grand déjeuner à la légation en l'honneur 
de l'amiral Dartige du Foumet. 

A ce déjeuner, ont pris part l'état-major, 
le personnel supérieur do la légation et les 
présidents des sociétés françaises. 

Les Brecs n'ont qu'un ennemi : ie Bulgare 
Athènes, 8 Septembre. 

Parlant de la cérémonie militaire qui a eu 
lieu hier, le journal Patris écrit : Les mili-
taires qui en 1909 s'insurgèrent en faveur de 
l'Etat s'insurgent maintenant en faveur de 
la nation, chose plus sacrée. Gloire à ces 
Indisciplinés ; ils ne connaissent qu'une dis-
cipline, l'amour de la Patrie. 

La Nea Hellas dit qu'U n'existe actuelle-
ment qu'un seul ennemi, le Bulgare, contre 
lequel doivent être dirigés tous les canons 
et toutes les baïonnettes des Grecs.: 

Les Bulgares obligés d'évacuer 
les forts de Cavalla 

Paris, 8 Septembre.-
L'envoyé spécial du Petit Parisien donne 

les détails Suivants 6ur l'exploit du colonel 
Christodolos. Il tient ces renseignements d'un, 
Ses officiers qui, à Cavalla, accueillirent le 
tolonel et ses compagnons. 

Christodolos, en résistant comme il le fit, 
lit-il, a prouvé que si certains officiers et sol-
dats grecs n'ont pas hésité à livrer leur patrie à 
l'ennemi héréditaire, il en est d'autres, heu-
reusement, qui conservent le culte de l'hon-
neur, le sentiment du devoir et de la bra-
voure qui fait faire de grandes choses. 

Quand le colonel qui devait défendre Demir-
Hissar se rendit, Christodolos entra dans une 
ïurieuse colère. Il réunit ses troupes, leur an-
nonça qu'il ferait fusiller le premier qui par-
lerait de se rendre et se mit en devoir de ré-
sister. 

Laissant le 16* régiment à Sérès, pour gar-
der la ville et couvrir sa retraite, il piqua 
droit sur Cavalla, avec les 17° et 18« d'infante-
rie, ramassant chemin faisant des volontaires 
et des réservistes, les armant et arrivant 
après plusieurs pointes poussées à droite et 
à gauche, samedi soir à Cavalla. 

Sa petite troupe avait un aspect plutôt hété-
roclite, la plupart des hommes ayant le costu-
me civil et coiffés seulement du képi, mais tous 
étaient bien armés et pourvus de munitions, de 
Vivres et brûlant du désir de se battre. 

Sans, perdre une minute, le vaillant colonel 
se présenta avec toutes ses forces, environ 
dix mille hommes, devant le fort de Madem-
iTchiflick, occupé par les Bulgares, et intima 
a ceux-ci l'ordre de se rendre. 

Les Bulgares refusèrent avec arrogance. 
Christodolos, qui avait quatre pièces de gros 
calibre, menaça de bombarder le fort et de le 
prendre d'assaut s'il n'était pas évacué dans 
lune heure. 

Les Bulgares mal préparés à, une pareille 
surprise, se résignèrent à partir, mais exigè-
rent une signature protocolaire de reddition. 

Cette exigence mit Christodolos. dans une 
fureur bleue. Je ne signerai rien du tout, dit-il, 
■Vous êtes dans une forteresse grecque que 
vous occupez indûment. F... moi le camp 
illico si vous ne voulez pas être sortis a coups 
de baïonnette. 

Les Bulgares' partirent sans demander, leur 
reste. 

Pendant la retraite, il y eut quinze morts 
et blessés, parmi lesquels le capitaine Panda-
zopoulos et le lieutenant Kokoletzao, qui fu-
rent inhumés au village de Petelinou. 

A Cavalla est arrivé également avec la petite 
troupe, le capitaine Condilis, dont on avait an-
noncé la mort et qui défendit jusqu'à la der-
nière cartouche la forteresse de Pheapaetra. 
Il fut reçu comme un triomphateur avec des 
acclamations et des ovations. Il avait été 
poursuivi par les Bulgares Jusqu'à dix kilo-
mètres de Cavalla. 

Les enrôlements dans 
les troupes révolutionnaires 

Salonique, 8 Septembre. 
Aujourd'hui, à Salonique seulement, 27 

Bous-offlciers et 20 officiers se sont engagés 
dans les troupes révolutionnaires, 200 volon-
taires arrivent de Thasos ; autant d'Ekate-
rine. Demain, 500 volontaires sont attendus 
de Mytilène. 

Le baron Schenk invité à pitter Athènes 
Athènes, 8 Septembre. 

Le baron Schenck et les agents austro-alle-
mands quittent aujourd'hui Athènes pour 
Cavalla d'où ils seront conduits < aux lignes 
bulgares. 

Un fonctionnaire du ministère des Affaires 
étrangères les accompagne. 

Athènes, 8 Septembre. 
Aujourd'hui a commencé le départ des 

sujets ennemis portés sur la liste de l'En-
tente. 

Les démarches concordantes de l'Entente 
Athènes, 8 Septembre. 

Les ministres de Russie et d'Italie ont dé-
claré au président du Conseil qu'ils s'asso-
cient à la démarche récente des ministres 
ie France et de Grande-Bretagne.. 

le feu très nourri de canons spéciaux, néan-
moins, l'aviateur est rentré indemne. 

L'avance des Italiens 
Athènes, 8 Septembre. 

Oh mande de Santi-Quaranta que les Ita-
liens continuent à avancer dans l'Epire du 
N'ord. Ils ont occupé tous les villages au 
delà de Tepelin et construit des routes pour 
le transport de l'artillerie et des munitions. 

tin aviateur anglais 
fait une chnte mortelle 

Béthune, 8 Septembre. 
Un aviateur anglais, venant du front, avait 

atterri dans un marais, près de Lumbres, 
pour effectuer une réparation. Peu de temps 
après, il repartait. A peine avait-il pris son 
vol qu'une nouvelle panne se produisit ; 
l'avion piqua droit et s'abattit sur le sol. L'a-
viateur fut si grièvement blessé qu'il mourut 
le lendemain. 

Une action heureuse 
fie l'aviation anglaise 

Londres, 8 Septembre. 
L'Amirauté publie le communiqué suivant : 
Une attaque a été effectuée hier, dans l'a-

près-midi, par des aéroplanes de la marine 
contre- l'aérodrome de Saint-Denis-Westrem ; 
un grand nombre de bombes ont été jetées 
avec succès. Un de nos appareils n'est pas 
rentré. Au cours de la même après-midi, un 
de nos aéroplanes navals a attaqué un ballon 
cerf-volant ennemi qui s'est abattu en flam-
mes, nrès d'Ostende. L'attaaue a eu lieu sous 

Les Allemands avouent 
la perte de leurs positions 

Berne, s Septembre. 
Le Journal de Berlin à Midi écrit : 
Sur le front de la Somme, l'offensive fran-

çaise a eu quelques succès locaux, mais elle 
n'est point parvenue à briser les lignes alle-
mandes, les troupes françaises sont parve-
nues à conquérir les premières lignes et les 
Allemands ont dû opposer une résistance 
acharnée dans la seconde ligne de tranchées. 
Nos troupes ont, d'ailleurs, maintenu partout 
la liaison. 

La perte de nos premières lignes fut prin-
cipalement due au Jeu intense de l'artillerie 
adverse qui les détruisit complètement, de 
telle sorte qu'elles n'offraient plus aucun 
moyen de défense. Une grande partie des dé-
fenseurs avaient, du reste, été tués.et l'en-
voi de renforts était absolument impossible 
étant donné les feux de barrage constants ; 
la seconde ligne qui n'avait pas eu tant a 
souffert put se maintenir. 

Si l'Entente veut continuer son avance, il 
lui faudra combattre de la même façon, 
c'est-à-dire en employant des munitions sans 
compter. C'est par ce seul moyen que les 
Anglo-FTançais parviendront à réaliser quel-
que avance de quelques kilomètres chaque 
fois, ce qui demande un laps de temps assez 
long et ne signifie point la rupture du front. 

La Gazette de Woss écrit : 
Les Français et les Anglais ont augmenté 

leur artillerie lourde, leurs lanceurs de mi-
nes, leur aviation et autres moyens techni-
ques d'une façon extraordinaire, et cela dans 
une proportion telle que personne, il y a six 
mois, n'aurait cru que ce fût possible. Les 
Français, en particulier, sont parvenus à 
un perfectionnement qui ne saurait être sur-
passé ; la coordination de l'artillerie avec 
l'infanterie ainsi que celle de l'aviation avec 
l'artillerie est parfaite. 

L'Elat-Major allemand veut raccourcir 
le Iront de combat 

Milan, 8 Septembre. 
Oh télégraphie de New-York que le 

World publie une dépêche de Karl von 
Wiegand, dont les informations sont ins-
pirées, comme on le sait, par l'état-major 
allemand. 

Dans cette dépêche, von Wiegand fait 
allusion à la possibilité d'un raccourcisse-
ment du front de-la Somme « pour amener, 
dit-il, une décision sur les autres champs 
de bataille ». 

Mes alliés continuent avec snecès 
leurs attaques 

Pétrograde, 8 Septembre. 
Après une assez longue accalmie sur le 

théâtre russe, les combats ont repris sur cer-
tains points de l'immense front, lequel, avec 
l'intervention roumaine, présente aujourd'hui 
une configuration peu favorable pour l'en-
nemi. 

Au Nord, sur leur flanc gauche, les Alle-
mands ont établi, il est vrai, une barrière 
solide et difficile à franchir, mais au Sud, 
nous voyons par l'avance roumaine que les 
Autrichiens n'ont point pour les protéger des 
défenses comme celles édifiées par leurs al-
liés sur la Dwina. De plus, il se confirme que 
c'est en Gaiicie, sur le théâtre des opérations 

:d8'-Lv0f que le' commandement supérieur 
allemand avait ramassé le gros des troupes, 
non seulement pour protéger cette capitale, 
mais aussi, paraît-il, pour former un de ces 
« coins » auquel noua accoutuma le maré-
chal de Mackensen, et pour lancer une offen-
sive dont le succès aurait annihilé les résul-
tats obtenus car le général Broussdtof. 

Le maréchal de Hindenburg avait dans ce 
but affaibli le flanc droit des forces sous 
ses ordres, sacrifiant une partie de la Tran-
sylvanie, afin de sauver les positions en 
Gaiicie. On assure qu'à part l'armée Koewess 
en reformation, les Austro-Allemands n'a-
vaient en Transylvanie que deux corps ; c'est 
ce qui explique un abandon aussi facile par 
les Autrichiens de villes comme Kronstadt 
(Brasso), qui est l'une des plus importantes 
de la province. 

Bien que toute l'attention des Austro-Alle-
mands se soit portée sur le centre et que 
l'initiative du recommencement des opéra-
tions ait été prise par eux ' sur ce secteur, 
nous avons vu nos alliés répondre à leurs 
attaques dans les rayons de Vladimir-Vo-
linsky. Sur le Sereth supérieur et à l'est de 
Halicz, les combats continuent toujours dans 
les trois rayons précités. Ils n'ont que des 
résultats favorables pour les Russes qui, 
dans la direction 4e Halicz, ont encore gagné 
diu terrain se rapprochant à une portée de 
canon de cette tête de pont. 

Dans le rayon de Brzezany, ils viennent 
également de forcer les lignes ennemies. Ces 
combats constituent un sérieux danger pour 
la capitale de la Gaiicie devant laquelle il est 
impossible au prince Luitpold de Bavière de 
laisser d'importantes réserves, car le terrain 
gagné pas à pas, par l'armée du général 
Letchitsky, dans les environs de Dorna-Vatra, 
va réunir en un point de contact de plus les 
troupes russes et roumaines. 

Un vapeur anglais coulé 
Londres, 8 Septembre. 

On mande de New-York que le consul d'Amé-
que à Glasgow a avisé, par câble, le minis-
tre des Affaires Etrangères qu'il y avait 28 
Américains à bord du vapeur anglais Kelvl-
nia qui a été coulé le 2 septembre par une 
torpille ou par une mine. 

Le ministre des Affaires Etrangères va or-
donner une enquête pour établir si le navire a 
été torpillé sans avertissement. 

Un vœu Ses armateurs anglais 
Londres, 8 Septembre. 

L'Association des Armateurs de Man-
chester a exprimé le vœu que les conditions 
de paix stipulent que tous les navires des 
Alliés perdus soient remplacés par les en-
nemis.. 

Le Congrès des Trade-unions 
Londres, 8 Septembre. 

Le Congrès des Trade-Unions de Birmin-
gham a accepté dans sa séance de jeudi, une 
résolution demandant au Comité parlemen-
taire d'a<?ir au lendemain de la paix en fa-
veur d'un rappel des lois du Parlement éta-
blissant le service militaire obligatoire et sou-
mettant au contrôle militaire les ouvriers des 
usines. 

M. Ben Tillett déposa ensuite une motion 
protestant contre le fait que les prêtres sont 
exemptés du service militaire, elle fut accep-
tée par 1.379.000 voix contre 1.290.COO à la re-
prise de la séance, les délégués étrangers 
prononcèrent des discours où ils affirmèrent 
les sympathies de leurs organisations pour 
las Trade-Unions anglais. 

M. Simpson, délégué du Canada, déclara 
que le Congres des ouvriers canadiens avait 
accepté la participation de la Fédération amé-
ricaine du travail à une conférence interna 
tionale de paix après la guerre. M. Jouhaux, 
délégué français, représentant la Confédéra-
tion Générale du Travail, assura qu'au mi-
lieu même de la guerre ceux qui aspirent seu-

lement à la paix ne doivent pas se laisser 
aller au découragement. Les pacifistes d'hier 
pourront demain dès que le fléau aura pris fin 
redevenir des pacifistes et travailler à trou-
ver une base de paix qui protège l'humanité 
contre de nouvelles guerres. Il décrivit en-
suite en détail les principes qui devraient 
inspirer ces recherches, en ajoutant que, quel 
quq soit le désir de paix, une entente ne peut 
gtre réalisée que lorsque les nationalités vio-
lées auront été rétablies dans leurs droits 

M'. Charles Mahlam, de la Fédération belge 
des Trade-Unions, a annoncé que sa Fédéra-
tion avait reçu une communication des socia-
listes allemands, ceux-ci faisaient savoir qu'ils 
étaient disposés à intervenir en faveur des 
socialistes belges au cas où les Belges au-
raient besoin de leur appui. Les Belges dé-
clarèrent qu'ils déclinaient cette offre. M. 
Mahlam ajouta que la paix ne serait possible, 
que lorsque la Belgique serait libérée du joug 
de l'étranger. 

d'hommes T Les Portugais n'y viendront-ils pas f 
Nos amis Italiens SB contenteront-Ils du petit con, 
tingent gui est débarqué à Salonique 1 Nos anus 
Anglais vont-ils continuer a laisser immobilisât 
et inutiles, autour du canal de Suez, les "énormes 
contingents qu'ils y gardent depuis si longtemps î 
Nos amis Russes surtout, qui peuvent le plus, ne, 
vont-Us pas suivre l'exemple des Allemands qui 
dégarnissent leur iront de la Dwlna pour alimen-
ter leur iront bulgare et prélever à leur tour 
quelques corps d'armée de l'armée Roussky pour 
les envoyer sur le bas Danube ? Le feront-Ils assez 
vite surtout, ce regroupement de leurs forces né-
cessité par l'Intervention roumaine et l'offensive 
que prépare Mackensen vers le bas Danube ? 

On discutait Jadis, la question de savoir quel 
était le front principal. Qui ne volt qu'en ce mo-
ment 1e front principal c'est le front balkanique, 
qu'une victoire des Alliés sur ce front doublera 
presque les forces de l'Entente, par l'établissement 
de relations courtes et directes entre la Russie et 
l'Occident. 

La Russie est bloquée depuis deux ans. TTne vic-
toire dans les Balkans la débloquera et nous per-
mettra de recevoir facilement ses hommes et ses 
blés, en échange de nos canons et de nos muni-
tions. 

Ce serait une grosse déception pour l'opinion pu-
blique française, si les Alliés ne savaient pas ex-
ploiter militairement l'intervention de la Rouma-
nie et si cette intervention n'était pas suivie dans 
quelques semaines ou quelques mois au plus tard, 

<mae l'écrasement des Bulgares et de l'entrée des 
r Russes à Constantinople 

La bataille dans la boue 
et dans la neige 

Rome, 8 Septembre. 
Un. bulletin du commandement suprême 

d'hier, rapporte que le mauvais temps per-
siste furieusement sur tout le front italien. 
Déjà, les pluies torrentielles, dans les ré-
gions des plaines, et les neiges sur les mon-
tagnes, commencent à entraver les opérations 
militaires et rendant plus âpre le travail de 
nos soldats. 

Un visiteur compétent du front italien a 
dit récemment que si la boue et l'humidité 
représentent une entrave particulière pour 
les Anglais et les Français, dans les tran-
chées du front occidental, les difficultés ita-
liennes les plus grandes, étaient les neiges, 
sur les montagnes, et la soif dans les plaines, 
brûlées par le soleil. Mais avec les change-
ments de saison, et l'arrivée des pluies dans 
les secteurs des plaines, notre front prend 
un aspect tout différent de ce que représen-
taient les plaines en été, et la guerre de tran-
chée et le travail de l'arrière du front se dé-
veloppant maintenant, dans des conditions 
parfaitement semblables, à celles qui existent 
dans les Flandres et sur la plus grande par-
tie du front occidentaL 

En effet, c'est le long de la grande plaine 
du FWoul, constituée souvent par l'argile sa-
blonneuse et par des terrains d'origine allu-
viale, que la guerre italienne se développe 
sur son front principal, et beaucoup de tran-
cées sont même creusées dans une zone 
presque lacustre, qui contourne la plaine. 

Au Sud, deux réglons sont plus particuliè-
rement humides, et sont parcourues par deux 
fleuves coupés de canaux. Pour qui ignore 
la singulière ressemblance entre les Flan-
dres et la plaine de Venise, il suffit de rappe-
ler que l'aspect de Venise trouve sa petite 
reproduction dans quelques villes flamandes 
avec les canaux qui les traversent. 

Pendant que la plus grande partie de l'ar-
mée italienne nage dans la boue de l'au-
tomne, l'autre partie lutte contre les diffi-
cultés du plateau du Carso, tourmenté par 
la Bora, coupé par de nombreux trous de ca-
vernes, véritable éponge pétrifiée. 

Mais les troupes qui surveillent l'élargisse-
ment de nos frontières alpines supportent des 
épreuves bien plus dures encore. Pour elles 
commence déjà la dure veillée d'hiver et la 
plus âDr3 bataille non plus seulement contre 
l'ennemi désormais dominé, mais aussi con-
tre les indomptables forces de la nature. La 
résistance du soldat italien au mauvais temps 
est d'autant plus admirable, que par son as-
pect géographique caractéristique, notre pays 
est généralement situé dans son ensemble 
sous un climat plus chaud. 

La plupart des troupes italiennes sont ha-
bituées à des conditions de vie tout à fait 
différentes que celles qu'elles affrontent main-
tenant dans la zone de suerre, avec un es-
prit qui est l'auspice et le facteur de la vic-
toire certaine. 

En effet si l'inclémence de la saison im-
pose un plus dur travail elle n'interrompt ni 
ne ralentit les opérations de guerre. 

L'avance italienne à l'est de Goritza 
• ' Rome," 8 Septembre. 

L'offensive Italienne à l'est de Goritza a 
été reprise avec une grande énergie, sur un 
front de plus de 50 kilomètres de Tolmino 
jusqu'à la mer. 

L'offensive continue sans trêve dans le 
Trentin oriental et dans la Carnie, malgré le 
froid qui commence à sévir dans la région 
des Alpes. 

L'Autriche s'inquiète de l'avance 
italienne dans les Dolomites 

Zurich, 8 Septembre. 
D'après des informations reçues de source 

privée, les autorités militaires autrichiennes 
sont vivement préoccupées du développement 
que prennent les opérations italiennes dans 
les Dolomites. La conquête du Cauriol. en 
particulier, les inquiète beaucoup. Aussi des 
renforts importants ont-ils été envoyés sur 
ce point, en vue d'empêcher toute progres-
sion nouvelle des ennemis. 

Actuellement, les Italiens occupent las hau-
teurs qui dominent le chemin de fer de Bol-
zano, de telle sorte que les communications 
entre cette ville et Trente peuvent, à bref 
délai, être complètement interrompues. 

Les secours aux veuves 
des victimes des Autrichiens 

Rome, 8 Septembre. 
Le duc de Gênes, lieutenant général du 

Royaume, a signé, hier, un décret accordant 
une pension annuelle de 1.800 francs aux 
veuves des volontaires appartenant aux pro-
vinces irrédentes qui ont été faits prisonniers, 
et exécutés par les Autrichiens. Elles auront 
droit, au surplus, à une rente de 800 francs 
par enfant. 

Paris, 8 Septembre. 
VHomme Enchaîné. — Question d'efficacité. 

— De M. G. Clemenceau : 
Mais nous avons, nous, bien d'autres choses en 

tête, bien d'autres devoirs que d'inéluctables cir-
constances nous Imposent. 

Si mal engagée qu'eue ait été depui* l'affaire 
des Dardanelles, l'entreprise de la guerre sur notre 
front d'Ortent doit être conduite de façon que 
nous tirions tout le profit possible do notre dé-
pense énorme d'effectifs et d'armements. 

Qui nous garantira que les promesses obtenues 
sous la pression de notre escadre au Pirée seront 
ténues 1 Qui nous préservera d'une nouveUe orga-
nisation d'offensives secrètes ou puhliqu.es, sous la 
direction d'un souverain que notre résistance n'a 
pu quo nous aliéner irrémédiablement ? Il a 
gardé tous ses pouvoirs. Quelle ingénuité de crolro 
qu'il va les mettre 4 notre service quand l'état 
d'esprit qui l'a mis eu batatile contre nous ne 
peut que s'aggraver 1 

Si nos contrôleurs des IJostes et Télégraphes nous 
font savoir qu'on se moque d'eux, qu'on élude leurs 
prescriptions. Si le baron Schenck, InstaUé peut-
être aux frontières de Bulgarie ou même dans la 
Grèce bulgarisée sur l'ordre de Constantin, con-
tinue <Je mener sa troupe d'agents boches à l'as-
saut de l'Entente; si toute l'organisation dirigée 
contre nous subsiste, sous la direction de la cour 
et de l'état-major d'Athènes, et si les fameuses 
sanctions ont tout Justement la valeur du billet de 
La Châtre, que fera notre éminente diplomatie et 
quelles nouvelles entreprises imaginera-t-elle pour 
faire poursuivre celui-ci, celui-là, pour faire reculer 
de quelques kilomètres la retraite du Schenck ou 
faire prononcer la disgrâce de tel ou tel agent 
des Postes ou du Télégraphe? 

lit pendant ce temps, que se passera-t-ll î La 
question ne paraît pas aussi simple que nos dis-
tingués flagorneurs semblent l'Imaginer. 

La Victoire. — Los Bulgares sur le Danube. 
— De M. G. Hervé. 

On volt touâ les Jours dans nos Journaux, des 
écrivains militaires qui racontent gravement que 
l'offensive bulgare ne peut guère être bien sérieuse, 
que les Bulgares ont avec eux une ou deux divi-
sions turques et aUemandes. Quel aveuglement ! 
Je ne sais pas combien, en ce moment, il y a 
d'Allemands et de Turcs sur la frontière de la 
Dobroudja, mais qu'on attende et on verra si les 
Turcs ne vont pas faire flèche de tout bols pour 
rassembler une grosse armée et s'ils vont hésiter 
a dégarnir les Dardanelles et Constantinople et 
a envoyer tout leur monde eur le front roumain, 
où cet, pour eux, en ce moment la vraie défense 
de Constantinople. Et on n'a qu'a patienter, à don-
ner a l'armée allemande le temps d'arriver et on 
verra si elle n'aura, dans les Balkans, qûe quel-
ques divisions. 

Et nous, les Alliés, est-ce que nous envoyons 
les Balkans tout ce que mm fiOuvoni 

On mettra en chantier 500.000 tonnes 
de navires 

Paris, 8 Septembre. 
A propos du dépût de la proposition de loi 

de M. Ajam, autorisant le ministre de la 
Marine à mettre 500.000 tonnes de navires de 
commerce en chantier, le Matin fait observer 
que M. Louis Nail, sous-secrétaire d'Etat de la 
marine marchande, n'avait pas attendu 
cette invitation pour étudier la question de 
très près, et il se déclare en mesure d'appor-
ter les chiffres suivants qui semblent devoir 
calmer les inquiétudes. 

Depuis le début des hostilités, en dépit du man-
que de main-d'œuvre, nos chantiers ont réussi à 
achever 60.000 à 60.000 tonnes d'unités en construc-
tion. 150.000 tonnes ont été achetées à l'étranger, 
notamment en Angleterre et battent pavillon fran-
çais ou seront officiellement francisées, car il sou-
ligne l'étroite solidarité des alliés sur le terrain 
économique, une part se montant à plus do 00.000 
tonnes vient d'être attribuée à la France sur la 
flotte allemande saisie au Portugal. 

Additionnons les trois chiffres que nous venons 
d'énumérer cela fait une flotte neuve supérieure 
à 260.000 tonnes, or les pertes que la guerre sous-
marine nous a infligées no dépassent pas 210.000 
tonnes. Non seulement elles sont entièrement cou-
vertes, mais nous pourrons préciser que le tonnage 
nouveau, dont notre pavillon dispose, est supé-
rieur à celui d'avant la guerre malgré tontes les 
pertes subies y compris celles inhérentes aux ris-
ques habituels de ia navigation. 

Pour tous les esprits pondérés, U convient donc 
de se tenir aussi loin d'un pessimisme décourageant 
que d'un optimisme béat. 

Cela posé, tout le monde n'en sera pas moins 
d'accord pour préconiser le développement de nos 
constructions neuves. Il y a un premier obstacle ; 
la pénurie de matières premières, l'Amérique et 
l'Angleterre seules peuvent nous fournir les tôles 
indispensables. Un deuxième obstacie subsiste ; 
nos chantiers de construction navale sont mili-
tarisés et l'autorité militaire ne leur fournit de la 
main-d'œuvre que pour l'exécution de ses propres 
travaux. Là encore, une entente entre les deux 
départements intéressés permettra de trouver un 
compromis. Mais alors apparaît un troisième fac-
teur de stagnation : le peu d'empressement des 
Industriels à rouvrir leurs chantiers. 

Ne remplissent-ils pas tout leur devoir patrioti-
que en tournant des obus î Aujourd'hui que leur 
outillage est bien au point, ne courent-ils pas un 
certain danger en entreprenant concurremment 
des constructions de navires qui risquent d'être 
infiniment moins rémunératrices t Qui doute, en 
effet, que, le jour de la cessation des hostilités, 
l'Europe entière s'étant enrichie de nombreux fours 
Martin, le prix des tôles et des aciers s'effondre 
d'un seul coup. 

Voilà pourquoi l'activité ne reprendra sur nos 
chantiers que lo Jour où un programme do tra-
vaux, officiellement sanctionné, les mettra à l'abri 
de pareille aventure. Et celui que M. Louis Nail 
semble avoir adopté est celui-ci : 

Prévoir la construction en série de quatre types 
d'unités : 2.000, 3.000, S.000 et 7.000 tonnes, c'est-à-
dire toute la gamme nécessaire du simple cabo-
teur au « Tramp », transatlantique; répartir entre 
les chantiers la construction de chacun de ces ty-
pes suivant son outillage et ses dispositions parti-
culières. 

Enfin, par des démarches menées parallèlement 
auprès des armateurs, apporter aux constructeurs, 
en même temps que la main-d'œuvre et la matière 
première indispensables, des commandes groupées, 
qui leur assurent la récompense certaine de leurs 
efforts. 

Un tel programmé' est marqué d'un sens trop 
pratique pour ne pas être réalisable. Nul doute 
que sa mise en œuvre, si eue est assez prompte, 
n'influe heureusement sur la situation de notre 
maTine marchande. 

li'âiiapmeBi 
j l'Etui lie Serre 

Milan, 8 Septembre. 
Les journaux italiens publient l'information 

suivante : 
« Les lettres envoyées par les ouvriers 

italiens qui se sont rendus en France pour 
travailler, mettent en évidence l'accueil qu'ils 
ont reçu et les bons traitements dont ils 
jouissent, surtout depuis la déclaration de 
guerre à l'Allemagne. Cest un crescendo 
dans l'enthousiasme pour l'Italie; chaque arri-
vée de travailleurs italiens donne lieu à de 
chaleureuses manifestations patriotiques. » 

LesEiameos flnProfessoral de Bessia 
Paris, 8 Septembre. 

Les épreuves écrites et orales du concours 
d'admission à la section préparatoire au pro-
fessorat de dessin dans les écoles pratiques 
de commères et d'industrie de jeunes filles 
auront lieu, pour l'année 1916, du lundi 2 au 
samedi 7 octobre inclus. Les Inscriptions à 
ce concours seront reçues au ministère du 
Commerce, direction de l'Enseignement tech-
nique, 101, rue de Grenelle jusqu'au 15 sep-
tembre inclus. 

sse Û@S 
La dernière journée de la kermesse des 

Mutilés aura lieu demain, au Roucas-Blanc, 
avec un programme qui assure à la fête 
un immense succès. 

L'après-midi deux musiques et un orches-
tre symphonique se feront entendre dans les 
jardins de l'établissement et un brillant con-
cert sera organisé dans la grande galle des 
fêtes. On applaudira de nombreux artistes 
aimés du public qui prêteront leur concours 
gracieux et notamment le comique Pélissier 
de la revue des Variétés-Casino. 

Le soir, à 8 heures 30, le spectacle sera 
composé par la Revue des Enfants ou l'art 
vu par les moutards, dont quelques repré-
sentations au théâtre du Gymnase ont con-
sacré l'immense succès. C'est dire que ce pro-
gramme fera courir tout Marseille au Rou-
cas-Blanc. 

L'entrée générale pour cette dernière jour-
née de la kermesse est fixée à 1 franc. 

La ITxe chère 
Création d'urne coopérative 

On nous communique : 
« Le Comité d'Etudes et de Solidarité, ému 

de la cherté croissante de la vie, avait, il y a 
quelques semaines, fait appel aux consom-
mateurs, sans nuance d'opinion politique, en 
vue de créer une coopérative. Son appel a 
été entendu ; son projet a pris corps, et il 
organise pour lundi, 11 du courant, une 
grande réunion où la coopérative sera défini-
tivement constituée. Il y convoque avec insis-
tance non seulement les militants, mais en-
core tous les consommateurs qui se rendent 
compte que le remède à la situation présente, 
qui deviendra encore plus'frrave, réside uni-
quement dans leur action organisée. 

« Le président : M. LATIÈRB. » 

Nouvelles de Partout 
L'Etna en erruptio» 

Rome, s septembre. — L'Etna est entré en 
éruption avec une extrême violence. Le côue 
du cratère s'est écroulé. 

Une grève do tramways à Athènes* 
Athènes 8 Septembre. — Pour une ques-

tion de salaire, la grève des tramways d'Athè-
tm *•» Sk M i»«toaéa catt* nuit. 

M. Joseph Thierry préside, à la Cham-
bre die Commerce, l'assemblée du 

commerce marseillais 
La Chambre de Commerce de Marseille a 

tenu à réunir les principales personnalités 
du commerce et de l'industrie de notre ville 
en uhe manifestation solennelle en faveur 
du projet d'aménagement de l'étang de Berre. 
M. Joseph Thierry, sous-secrétaire d'Etat à 
l'Intendance, l'a présidée hier après-midi. 

Dès 3 heures, on remarquait dans la salle 
des fêtes du Palais de la Bourse : MM. Ram-
bert, secrétaire général de la Préfecture des 
Bouches-du-Rhône, représentant M. le préfet ; 
Léon Roger, adjoint, représentant M. Eugène 
Pierre, maire de Marseille ; le général Ménis-
sier, gouverneur de la Place ; l'amiral Lefô-
vre, commandant la Marine ; l'intendant gé-
néral Deverre ; Adrien Artaud, président de 
la Chambre de Commerce ; Hubert Giraud, 
membre, secrétaire ; Lucien Estrine et Paul 
Dubief, présidents honoraires de la Chambre 
de Commerce ; le bureau et les membres de 
cette Compagnie ; Bergeon, député de Mar-
seille ; les directeurs de nos grands journaux 
quotidiens ; Bâtard-Razelière, ingénieur en 
chef du service maritime ; Duboul, président, 
et les juges du Tribunal de Commerce ; 
Brenier, directeur et les chefs des services 
techniques ; les présidents et les membres des 
syndicats industriels et patronaux ; le bu-
reau et les membres de la Société pour la 
Défense du Commerce, et toutes les notabilités 
du monde commercial et maritime. 

En sa qualité de président de la Chambre 
de Commerce, M. Artaud prend le premier 
la parole : 

Les manifestations des autres villes. dit-Il, ne 
nous échappent pas, mais tout le monde ne peut 
avoir des foires. Nous nous recueillons en vue do 
notre grande manifestation coloniale qui reste fixée 
à 1319 et aussi en vue d'une œuvre qui doublera 
notre mouvement, te fera passer dé dix millions de 
tonnes à vingt millions, lui rendra son rang do 
premier port du continent : l'aménagement de 
l'étang de Berre. 

Cette œuvre, que le Petit Provençal a lon-
guement exposée et défendue. M. Artaud la 
caractérise de nouveau avec d'amples préci-
sions : 

La traversée du tunnel, annonce-t-il en conclu-
sion, peut avoir été ratée, mais son retentissement 
a été mondiaL Les journalistes américains, qui ont 
accompagné à cette occasion MM. Sembat et 
Thierry, sous la direction de M. Victor Bérard, 
directeur des études au Collège de France, l'ont 
propagé particulièrement aux Etats-Unis. J'ai une 
offre ferme de capitaux américains pour la mise en 
état de l'étang de Berre même. Plus encore, l'Amé-
rique se demande si les rives de l'étang de Berre 
ne constituent pas l'emplacement idéal de citernes 
de pétrole suffisantes pour répondre à tous les be-
soins da l'hinterland et do la zono d'exportation 
de Marseille... 

Et après avoir réclamé une action parle-
mentaire rapide en faveur des zones franches, 
dont la nécessité s'impose avec acuité, M. Ar-
taud demande à M. Thierry de donner la 
parole à M. Hubert Giraud. 

Et M. Hubert Giraud, dans un discours re-
marquable de netteté concise, reproduit la 
teneur essentielle du rapport adopté par la 
Chambre d© Commerce, dont il est l'auteur, 
et que nous avons naguère analysé. 

M. Joseph Thierry improvise alors une vi-
brante allocution : 

Je suis d'autant plus heureux de me trouver au 
milieu de vous, prononce le député de Marseille, 
que te poste que j'occupe au gouvernement m'Isole 
plus que te ne te voudrais de nos questions éco-
nomiques locales auxquelles je n'ai cessé de m'inté-
resser durant tant d'années. Je me réjouis de cet 
exempte de si haute activté que donne la Chambre 
do Commerça de Marseille. Pendant la paix, nous 
n'ayons pas vu assez large. Je me souviens d'un 
projet d'agrandissement du VieuxPort. Il était es-
timé à 12 millions ; le Sénat l'a repoussé. Or, 
12 millions no représentent actuellement que quel-

ques instants dans nos dépenses do guerre. No 
aurions retrouvé largement le placement de 
argent. SI les Allemands ont obtenu les 6uccos de 
premiers temps, c'est qu'ils possédaient un admira 
bte système de transports par voies ferrées et pa 
canaux. Nous aussi, bien que n© possédant pas d'oi 
ganisation aussi complète, nous ne cessons de béné 
ticter de nos réseaux et de ia part de navigablltU, 
de nos fleuves. Grâce à eux, tes troupes peuvent! 
être rapidement transportées d'un lieu à l'autre en 
les approvisionnements de toute nature dans toutes! 
nos réglons, et bies qu'U no peut plus exister nulle* 
part do pénurie sérieuse de vivres. 

Après la guerre, nous devrons employer toute no*} 
tre énergie à des réalisations toujours plu3 grandes» 
nous n'aurons plus des âmes de vaincus et la 
rayonnement do la France sera des plus grands ej 
sans conteste. 

De chaleureux applaudissements remercient 
M. Joseph Thierry et l'ordre du jour suivanf'-
est ensuite adopte à l'unanimité : 

L'assemblée du commerce marseillais estimé 
qu'un Intérêt national de premier ordre s'attacM 
à ce que Marseille reprenne, dès la paix, son an& 
cien rang de premier port du continent. 

Elle considère que les circonstances paralssenS| 
malgré l'état de guerre, très favorables à l'obtenl 
tlon do ce résultat par suite du développement aol 
tuel des industries chimiques et de construction sua 
les bords de i'étang de Berre, que le canal de Mar4 
seilte au Rhûne va relier au port de Marseille erj 
que te canal maritime de Bouc à Martigues fait 
communiquer avec la mer. j, 

EUe constate que la mise en valeur des 15.0001 
hectares de surface d'eau et des 68 kilomètres doj 
rivage do l'étang paraît devoir donner te plus &ét 
sirable point d'appui à no3 belles ■ industries du) 
Nord, si cruellement troublées dans leur stabilité), 
par la guerre actuelle et est l'objet de l'intérêtt 
le plus vit de la part d'entreprises commerclatesJ 
maritimes et industrielles, nombreuses, pufc 
ment organisées, 

Elle considère que MarseiUe, Port-de-Bouc, et la 
littoral do l'étang peuvent offrir à tous les tranj 
sits, à toutes les manipulations et à tous les éti 
blissement maritimes, à créer ou à développer, 
magnifique champ d'action. 

Dans te même but de développement, l'assemblé 
constate que les surfaces de terre et d'eau, l'outT 
lage par votes ferrée et fluviale, la position gé 
graphique la plus favorable, les relations lolai 
taines et l'expérience des affaires ne suffisent 
pour assurer la prospérité d'un grand port 
doit être par essence un carrefour de routes 
ritimes où navires et marchandises arrivent de toaë 
tes points de provenance et se dirigent vers toutes] 
les destinations sans gêne, avec un minimum de 
formalités, de dépenses et de délais. 

Ces considérations admises, l'assemblée approuva 
hautement l'initiative de la Chambre de Commerça 
qui a, par délibérations des 1" et 2 février 1916* 
offert à l'Etat de prendre à sa charge les dépens, 
qu'entraînera les travaux d'accès à l'étang 
Berre, à condition que Port-de-Bouc soit rattac 
à Marseille et de percevoir les taxes do tonnagé 
sur les navires qui profiteront des amélioration; 
envisagées, ce qui garantit une indispensable unitj 
d'action et de méthode. 

Passant aux solutions immédiates, compatible^ 
avec l'état de guerre, l'assemblée demande lnsy1 

tamment au gouvernement de vlen vouloir : * 
l" Prendre en considération et rapidement déetî 

der l'approfondissement de la cote moins D da 
l'entrée du port de Bouc, de l'av/wt-port et duj 
bassin de La Lèque; te creusement de la cota 
moins 8 du chenal maritime d'accès à l'étang dd 
Berro, avec une largeur de 40 mètres au plafonds 
te prolongement sur environ 250 mètres dn quai 
de La Lèque; l'établissement de tous tes ouvrages! 
de façon à pouvoir ultérieurement obtenir ung 
profondeur de 10 mètres tant dans te port quel 
dans te canal; 

2* Faire auprès du Parlement toutes tes dilM 
gences utiles pour assurer à aussi bref délai qua 
possible te vote du projet de loi déposé par le gowi 
vernement sur te bureau de la Chambre des Dépu^j 
tés te 24 Juin 1915; projet do loi qui, malgré ses) 
insuffisances et ses lacunes, constitue un progrès) 
et dont l'assemblée des présidents de Chambres daS 
Commerce de France a, il y a un an déjà préco*" 
nlsé, à l'unanimité, la rapide adoption; . 

3" Faire sienne ia proposition de loi déposée la 
21 avril 1916 à titre d'amendement au projet de loï> 
relatif à la réforme du régime des entrepôts paa, 
MM. Charles Chaumet, Cadenat et Bouisson, tenir 
dant à la création de zones franches dans tes porte 
maritimes, proposition qui reprend les articles] 
d'un projet de loi déposé te 4 avril 1903, au nord 
du gouvernement, par MM. Georges Trouillotj 
Bouvier et Maruejouls, alors ministre du Com» 
merce, des Finances et des Travaux publics. 

L'assemblée en recommandant ces améliorations) 
générales à la sollicitude du gouvernement émeB 
le vœu quo l'ouverture de l'accès de l'étang û« 
Berre soit; l'objet d'un© décision immédiate. 

Cette, importante réunion a causé la meiw 
leurs impression à tous ceux qui y on)» 
assisté. — J. B. 

Ghronicrue Locale 
C'est avec une peine profonde que nous en-

registrons le décès, à Poitiers,. de M" veuve 
A. Poulie...,aé&- Clarisse- Levillain, mère du 
distingué président de notre Tribunal Civil. 

Nous nous associons à la vive douleur de 
l'honorable magistrat, qui s'est acquis dans 
notre ville d'unanimes sympathies et le prions 
d'agréer l'expression de nos condoléances 
bien 6incères. 

Le crime de la rue Saint-Sépulore. — Hier, 
en présence de M. Castellan, syndic de fail-
lite, et de M, Sarraméa, commissaire, soue-
chef de la Sûreté, on a fait ouvrir le compar-
timent du coffre que Falconetti, la victime 
du crime de la rue Saint-Sépulcre, possédait 
à la succursale de la Banque Privée, boule-
vard de la Madeleine. Cette opération a amené 
la découverte d'une somme de plusieurs mil-
liers de francs en espèces et de nombreuses 
valeurs et titres représentant une somme im-
portante. Le tout a été mis sous séquestre. 

Aucune nouvelle découverte n'a été faite 
relativement aux auteurs du crime. Plusieurs 
pistes sont suivies par les agents chargés des 
recherches, qui poursuivent activement leurs 
investigations. On s'attend prochainement a 
du nouveau, mais l'on ne peut dire encore si 
le ou les criminels tomberont bientôt entre 
les mains de ia justice. 

La Fédération des Syndicats commerciaux, 
industriels et agricoles des .Bouches-du-
Rhône, 50, rue des Dominicaines, a l'honneur 
de porter à la connaissance des membres 
des Sjfadicats affiliés, qu'elle tient à leur dis-
position deux questionnaires touchant les 
transactions commerciales avec le Canada 
(importation-exportation) qu'elle vient de re-
cevoir de l'Office National du Commerce 
extérieur. 

Lès prie de les faire retirer, remplir et par-
venir sans retard selon les indications qui 
leur seront fournies, afin de permettre à la 
délégation commerciale du Dominion de pren-
dre telles dispositions nécessaires en vue de 
faciliter le remplacement, au Canada, des pro-
duits austro-allemands par des produits 
français. 

PATES FARCIES, Conserves Rosslnl, 6, r. Rome 

Œuvre des Nourrissons. — Pendant le mois 
d'août, 66 bébés ont été inscrits à l'Œuvre ; 
il a été fait dans les huit dispensaires : 709 
consultations et autant de pesées. Total pour 
les huit premiers mois 1916 : 430 inscrip-
tions ; 5.687 consultations et autant de pe-
sées. 

La musique des Touristes Marseillais, sous 
la présidence de M. Marc Farellacci, donne 
depuis longtemps déjà des concerts très 
appréciés" dans les diverses formations sani-
taires de notre ville et de la banlieue. De-
main, 6ous la direction de M. Lacour, cette 
musique se fera entendre à 2 heures et demie, 
à l'hôpital du Grand-Séminaire, à Montolivet. 

Cambrioleurs pinces. — M. Muffat, com-
missaire de police, et les agents do son com-
missariat, ont pu mettre la main, avant-hier, 
sur les auteurs du cambriolage commis, l'a-
vant-veille, chez M" Dannaruna, à Saint-Mar-
cel, où, durant son absence, on avait dérobé 
une somme de 600 francs. Il s'agit des nom-
més Vettiglio Giuseppe, 49 ans ; Vettiglio Car-
mine, 17 ans, et Di Maso Frederico, 37 ans, 
cordonniers, qui ont été écroués. Une perqui-
sition à leur domicile a amené, en outre, la 
découverte d'une certaine quantité de mar-
chandises volée6 au camp anglais. 

, Le vapeur anglais Shatallam et la goélette 
française Uranie ont été coulés par un sous-
marin allemand ; 34 hommes du premier na-
vire et 6 du second ont été sauvés. 

Accident d'auto. —• Vers 9 heures et demie, 
hier soir, M. Vincent Chiatta, âgé de 31 ans, 
demeurant Domaine Bonnefoy, maison Gal-
liani, voulut descendre, avenue d'Arenc, du 
tramway 788, encore en marche. Mal lui en 
prit, car il tomba juste au moment où débou-
chait l'automobile conduite par M. Isnard 
Raoul, qui le bouscula violemment. Assez 
grièvement blessé sur diverses parties du 
corps, M. Chiatta a dû être transporté à l'Hô-
tel-Dieu. Son état paraît grave. 

Petite chronique : 
Il a été recueilU dans le port de la Pointe-Rouge 

une pièce de bols en pitchpin mesurant 8 mètres 
de long sur 0 m. 27 de diamètre. Le propriétaire 
de cette épave est invité à se faire connaître au 
bureau de l'Inscription maritime, ru© des Phocéens. 

vw Une serviette contenant divers paniers et Da-

raissant appartenir à M. Sarand Simon, voyagerai 
de commerce, de passage à Marseille ,a été trouvé* 
dans l'escalier de la maison qui porte le numéro la 
de la rue de la République. On peut la réclames 
au commissariat de la place Sadi-Carnot. 

Autour de Marseille'' 
AIX. — Hospices. — Relevé des dons remis ^ 

l'Administration des hospices : Pour les malades ej 
blessés mUitaires, E. C. B., 5 fr. ; Mme Doblefe, 
100 fr. (en reconnaissance des soins que son UN 
plusieurs fols blessé, a reçus dans différents hôpi 
taux); Société de chasse de Meyreull, 22 lapinsi 
Pour les enfants d© l'hospice de la Charité, Mm$ 
Dobter, 100 fr. 

Tarlétés-Casino. — Ce soir samedi et demain atlk 
manche, matinée et soirée, trois représentaUonaj 
de grand gala, cinq vedettes au programme : La 
ténor Dartez; Vidia Emilie, chanteuse de l'EldoJ 
rado; Menils. l'excentrique d© la Scala; les Nery 
vais, duettistes instrumentistes des Folies-Bergère;» 
Mo-Ni-»Ea. Orchestre Poncet, qulnzô exécutante^ 
spectacle da famille. 

Mm il Revolver 
m uerntfHQ-iw 

Plusieurs coups de revolver jetaient l'êmofi 
hier matin, vers 11 heures et demie, rue Bgr.3 
nard-du-Bois, où l'on entendait au même il^ 
tant, des cris de douleur poussés par unie 
femme qui venait de s'affaisser non loin du 
n° 43 de cette voie. Des gens accourus, enl 
tourèrent un homme que les agents trouver 
rent porteur d'un revolver dont quelques baL$ 
les venaient d'être tirées. 

Cet homme, Rieunler André-Fulcrand. 59 
ans, né à Cette, et demeurant au quartier des 
Olives, reconnut être l'auteur dos coups del 
feu. Conduit au commissariat de police, il dé-l 
Clara peu après à M. Gozzi, commissaire^ 
qu'il y avait quelques années, sa femme) 
l'avait quitté après trente-deux ans de via 
conjugale pour aller vivre avec son fils, Louisl 
âgé de 31 ans, qu'il avait chassé du domicile" 
paternel à cause de sa mauvaise conduite. 

Le fils avait été mobilisé à Toulon. Maisf 
Rieunier apprit hier qu'il était venu rejoint 
dre sa mère et habitait avec elle rue Bernard^ 
du-Bois, 43. Ne pouvant supporter la vie qr 
lui était faite, u s'était armé d'un revolvet 
acheté il y a douze ans, et s'était rendu ru 
Bernard-du-Bois dans l'intention de tuer c 
fils ingrat. 

Il vit sa femme qui sortait d'une maisoni 
voisine et voulut lui causer. Mais, à sa vue] 
cette dernière s'enfuit et se mit à crier. Alorsj 
perdant la tête, il tira sur elle et la vit s'aî^ 
laisser. « Des gens m'ont aussitôt entouréj 
ajouta-t-il, et livré aux agents ». Il regretta da 
ne s'être point suicidé. 

La victime, Elise Euzet, épouse Rieunieri 
âgée de 55 ans, professeur de piano, demem 
rant 43, rue Bernard-du-Bois, avait été atteinte! 
d'une balle au poignet droit et d'une secondai 
dans le dos. Ce second projectile, de l'avisj 
du docteur Jacques appelé auprès de la bles-j 
sôe, s'était logé dans la poitrine et avait pro4 
voqué une blessure grave et mettait en dan-» 
ger la vie de la victime. 

Mais elle avait pu déclarer que, venant de} 
donner une leçon, elle avait vu son mari ca-< 
ché près d'un magasin voisin de son domicile! 
et cachant sa main droite derrière le doM 
Elle avait voulu fuir. Mais son mari s'était 
rapidement approché et avait tiré sur elle a 
maintes reprises. Comme son état s'aggravait 
M. Gozzi l'a fait transporter à la Conceptions 

Quant au mari meurtrier, il a été écrqué 11 
la disposition du Parquet — E. L. 

LES SPORJS 
BOXE 

CHAMPIONNAT DU MONDE 
A l'occasion du La Fayette's Day, qUe les habH 

tants des Etats-Unis fêtent à l'occasion de l'anni-l 
versaire de la naissance de La Fayette les réjouis-
sances sont en Amérique du Nord nombreuses e» 
importantes. jT' 

Les sports eux-mêmes ne cîiôment pas et tes pyfcï 
grands matches sont réservés pour être disputes 
c» jour-là. 

Cette année-ci. en boxe, deux titres do champion) 
du monde furent mis en jeu. Nous n'avons que la 
résultat d'un seul match. ' 

L'Anglais Freddie VVelsch, détenteur du titre de? 
champion du monde des poids légers par sa vic-3 
toire SUIT WiUie Ritchte, était défié depuis longJ 
temps par la cralt de Chicago, Charlle White. Après 
avoir été plusieurs fois conclu et cassé, le matchj 
a été disputé lundi à Colorado-Springs, aux Etats? 
Unis. Notre confrère l'Auto en donne ainsi le réJ 
sultat : « Le combat fut eplendids et alla à la) 
limite des vingt rounds, le boxeur gallois (Freddié 
Welsh) conservant son titra assez difilcuemaiit mi 
nolnte. a 

( 



Les Eiteiopiés et les Réformés 
5SBFQQl-iis imajouvelie visite ? 

L'opinion de H. Henry Paté 
Paris, 1er septembre. 

{Retenu par la censure] 
Dans l'Evénement, M. Henry Pate, députe, 

rapporteur de la loi de trois ans et de la loi 
Dalbiez, s'exprime ainsi : 

Sous l'habile direction de M. Aristide Briand, 
les Alliés, depuis quelques mois, ont réalisé de 
grands progrès pour l'organisation de la guerre. 
Ils ont décidé l'unité du front et l'unité de direc-
tion. Cela n'est pas encore suffisant. Il faudrait 
obtenir d'eux l'unité des sacrifices et, à l'heure 
où la Roumanie entre en campagne aux côtés des 
Alliés, cette question doit être la préoccupation 
constante de notre gouvernement. 
, Une nation ne doit pas supporter seule le poids 
de la guerre, et c'est pour cela que je me montre' 
hostile au projet, que semblait vouloir déposer 
le gouvernement, pour faire passer une nouvelle 
visite aux réformés. Ce n'est pas, en effet, en pui-
sant toujours parmi les malades et les malingres, 
en faisant passer et repasser devant les médecins 
majors les éléments sans cesse appauvris des clas-
ses des inaptes, des incurables, que l'on résoudra 
d'une façon avantageuse pour le bien-être de la 
nation, le problème de la meilleure utilisation de 
nos effectifs. 

Il se fait encore trop souvent un lamentable gas-
pillage d'homme3 dans certains corps ou services. 
Pour n'avoir pas la peine de prévoir les besoins 
qu'on aura à satisfaire dans un délai donné, beau-
coup de gradés aiment à s'entourer d'un nombre 
d'unités hors de proportion avec les services que 
l'on attend d'eUes. Trop de mUitaires demeurent 
oisifs dans les casernes ou sont occupes à des be-
ÉOgnas sans utilité. Dans ces conditions, le pays 
n'a rien à espérer de leur collaboration. Celle-ci 
devrait être méthodiquement organisée t et pour 
cela, 11 faudrait se donner la peine de déterminer 
a l'avance le nombre d'hommes dont on aura be-
soin et mettre les autres à la disposition de l'au-
torité qui sera la mieux qualifiée pour les utiliser 
selon leurs aptitudes professionnelles. 

En appelant et en maintenant sous les drapeaux 
des individus d'une qualité physique défectueuse 
et d'un moral souvent affaibli, on fait d'ailleurs 
une œuvre de pure apparence ; on porte préju-
dice à la solidité do nos troupes en même temps 
qu'à la santé de la nation. 

Notre vie nationale est assez gênée, notre produc-
tion assez restreinte pour que nous mettions le 
plus grand soin à ne rien laisser distraire des 
forces productrices du pays; au moment où la 
consommation atteint une intensité que l'on ne 
soupçonnait pas, veillons attentivement au déve-
loppement de cette production et ne conservons 
sous les dTapeaux que les hommes qui y sont 

- réellement Indispensables. 
Restituons, au contraire, au commerce, S. l'In-

dustrie, à l'agriculture, les éléments que l'armée 
ne peut plus utiliser ; ceux-ci sauront bien trou-
ver dans le clvU des occupations rémunératrices et 
profitables pour eux-mêmes et pour l'intérêt gé-
néral. 

De même que nos Alliés ont pu maintenir leur 
vte économique, il est nécessaire que la Franc© 
fasse, dès à présent, tous ses efforts pour recons-
tituer la sienne en ménageant ses hommes. 

Les Alliés ont la supériorité du nombre sur 
l'ennemi. Ils doivent mettre en commun leurs 
hommes, comme leurs munitions, leur matériel, 
leur argent. 

La France est la sève de la coalition. L'épuiser 
serait une lourde faute. La France et ses Alliés 
vaincront. Mais après la terrible crise que nous 
traversons, une longue convalescence suivra. 

Les combattants devront recueillir le fruit de 
leur victoire. Pour cela, il no faut pas que, vic-
torieuse, la France s'affaisse pantelante sur le ca-
davre du vaincu. 

Henry PATfi. 

Un drame, qui a profondément ému le voi-
sinage, se déroulait hier matin, vers 9 heu-
res, place d'Aix, dans les circonstances sui-
vantes : 

Durant neuf mois, le sergent Vilain Pierre, 
âgé da 26 ans, du 127' d'infanterie et occupé 
comme tréflleur à l'usine Lefort, 91, avenue 
de la Capelette, depuis le 27 septembre 1915, 
avait vécu maritalement avec Mlle Victorine 
Panati, âgée de 20 ans, domestique. Mais la 
jeune fille s'était fatiguée de cette vie qui 
était pour elle sans issue, puisque Pierre Vi-
lain était marié et père de trois jeunes en-
tants. 

Aussi, Victorine Panati quitta-t-elle son 
amant voici quelques mois, pour se remet-
tre au travail. Elle se plaça à l'bôtel-restau-
rant Thomas, place d'Aix, 5, comme domes-
tique. C'est là qu'elle fut retrouvée par Vilain 
qui, à maintes reprises, la supplia de repren-
dre la vie commune, lui promettant le mariage 
dès qu'il aurait obtenu son divorce. Ce fut en 
vain. La jeune fille refusa de quitter son tra-
vail. 

Hier matin, vers 9 heures, Pierre Vilain 
tentait une nouvelle démarche. Il rencontra 
Victorine Panati dans l'escalier de l'hôtel. 
A sa vue, cette dernière voulut fuir, car elle 
avait été l'objet, précédemment, de terribles 
menaces. 

Mais-Vilain l'appela pour lui dire un mot. 
'A peine était-elle près de lui, que Vilain lui 
jeta le contenu d'un flacon de vitriol et tenta 
de s'éloigner. La jeune fille avait été griève-
ment atteinte et affreusement brûlée au bas 
du visage, à la poitrine et aux bras. Elle pous-
sait de stridents cris de douleur qui attirè-
rent aussitôt sur les lieux un rassemblement 
considérable. 

Des agents accourus firent transporter la 
victime à la pharmacie Grambois, où elle 
reçut des soins urgents, puis à la Conception, 
sur ordre de M. Gozzi. commissaire de police, 
qui s'était aussitôt rendu sur les lieux. L'état 
de la malheureuse est des plus grave. 

Entre temps, Pierre Vilain, s'était de lui-
même dénoncé et livré aux gardîens de la 
paix Malé et Julien. 

A M. Gozzi, il fit les aveux les plus complets 
et regretta son acte. Il a été écroué. — E. L. 

et la Guerre 
Morts au Cnamp d'Iionnear 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui le nom 

De M. Hippolyte Bertin, caporal au 413a 

régiment de marche, tué à l'ennemi le lw 

août 1916, à l'âge de 21 ans. 
Le glorieux défunt était le fils de notre 

ami M. E. Bertin, l'aimable facteur des pos-
tes de notre ville à qui nous adressons ainsi 
qu'à toute sa famille l'expression de notre 
Bympathie attristée et de nos profonds re-
grets. 

Nous avons également à déplorer la perte 
De M. André Arnaud, sergent au 2° génie, 

tué à l'ennemi à l'âge de 23 ans. 
De M. Paul-J.-B. Maurel, soldat au 3° zoua-

ves, décoré de la Croix de guerre, tué à l'en-
nemi le 1« juillet 191C, à l'âge de 21 ans. 

De M. Baptistin Santamaria, soldat au 341e 

d'infanterie, tué à l'ennemi le 25 juin 1916, 
à l'âge de 33 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le saint de nos amis italiens 
Du front italien, nous continuons à rece-

voir des lettres de sympathie émanant de nos 
valeureux alliés, anciens habitants de notre 
ville ou de la région. Tous nous prient de les 
rappeler aux bons souvenirs de leurs famil-
les et de leurs amis, en attendant la chute 
prochaine des empires de proie. 

Parmi les signataires nous relevons les 
noms de MM. Bernard Cassini, rue Saint-
Antoine, 23, Marseille ; Carli Genbutlsta, de 
Nice ; B'ifuleo Virginio, Pont-de-Vivaux, 21, 
Marseille ; Berger Jacques, de Saint-Barnabé; 
Chiti Alfrede, des Chartreux ; Fiaschi Deli'o, 
de Saint-Henri. 

Nous les remercions tous de leur précieux 
souvenir et les prions de croire à notre pro-
fonde gratitude. 

ipfure d'un officier boche évadé 
Saint-André-les-Alpes, 8 Septembre. 

Un dos trois officiers boches évadés, le 
4 du courant, du fort d'Entrevaux, vient 
d'être mis à la disposition de la gendarme-
rie par le restaurateur M. Fulconis, à qui 
l'officier était venu demander nourriture et 
repos, se disant suiet belaa, 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 8 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au sud de la Somme, des engagements partiels nous ont permis 
de progresser dans le village de Vermandovillers, où nous avons fait 
une cinquantaine de prisonniers. 

La lutte d'artillerie se poursuit activement sur tout le front de 
la Somme. 

Sur la rive droite de la Meuse, les Allemands ont lancé, ce matin, 
plusieurs attaques sur les positions conquises par nous dans la région 
Vaux-Çhapitre-le Chênois. L'ennemi, qui avait réussi à reprendre 
pied dans une des tranchées, en a été rejeté peu après par une vive 
contre-attaque de nos troupes, au cours de laquelle nous avons fait 
une centaine de prisonniers et pris plusieurs mitrailleuses. 

Au sud-est de Thiaumont, nous avons progressé à la grenade. 
Bombardement assez violent des secteurs de Thiaumont et de la 

route du fort de Vaux. 

En forêt de Parroy, une attaque de l'ennemi suf un de nos ou-
vrages a été aisément repoussée 

Partout ailleurs, canonnade habituelle. 

AVIATION 
Dans la journée d'hier, sur le front de la Somme, deux avions ennemis ont 

été abattus dans la région d'Epenancourt ; un autre, contraint d'atterrir, à la 
suite d'un combat, près de nos lignes, a été détruit par le tir de l'artillerie ; trois 
autres appareils ennemis ont paru sérieusement touchés. Le passager de l'un 
d'eux a été tué par une balle de mitrailleuse. 

Il se confirma que, pendant la journée du 5 septembre, le sous-lieutenant 
Guynemer a abattu son quinzième avion ennemi dans la région d'Ablaincouxt. 

que o 
L'élai-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant ï 

8 Septembre, 21 heures 40, 
Les opérations de la journée ont été caractérisées par un bombardement ré-

ciproque d'une très grande violence. La situation générale n'a subi aucune mo-
dification, 

Des régiments irlandais qui participèrent, le 3 septembre, à la prise de 
Guillemont, ont déployé les plus belles qualités de bravoure et de mordant. 
Ils ont largement contribué au succès de la journée. 

Cet après-midi nous avons fait exploser, avec d'excellents résultats, un 
fourneau de mine près du bois du chemin de fer, au sud de la ligne Ypres-
Rouiers. • 

Kier, un de nos avions a dirigé le tir de l'artillerie sur un aéro allemand 
qui avait atterri dans les lignes ennemies. L'appareil a été incendié et détruit. 

Nos avions ont jeté des bombes sur deux aérodromes et livré de nombreux 
combats. Un des appareils ennemis a été contraint d'atterrir. 

Communiqué officiel belge 
Le Ilavrer 8 Septembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Lutte des artilleries de campagne et de tranchée au nord de Boesinghe, et 
particulièrement dans la régon de Dixmude. 

Notre artillerie a exécuté des tirs de destruction sur les tranchées et batte-
ries allemandes au sud de Hetsas. 

Paris, 8 Septembre. 
La Commission de l'Armée a entendu le 

ministre de la Guerre sur le projet relatif au 
rajeunissement des cadres et sur l'organisa-
tion du corps expéditionnaire de Salonique. 
Elle a également entendu le sous-secrétaire 
d'Etat à la Santé 6ur l'état sanitaire du corps 
expéditionnaire et sur l'organisation des ins-
tallations sanitaires. 

Paris, S Septembre. 
Sur le front de la Somme, l'artillerie 

franco-britannique poursuit le bombarde-
ment des positions allemandes au nord et 
au sud de la rivière d'un bout à l'autre du 
front d'attaque. 

Au cours de la nuit, l'ennemi a renou-
velé ses puissantes réactions de la veille, 
sur le front de 7 à 8 kilomètres, allant de 
Berny à Chaulnes. C'est plus particulière-
ment dans la région de Vermandovillers 
qu'il a poussé ses contre-attaques. Quatre 
fois de suite, il est revenu à la charge et 
s'est brisé contre la résistance inébranla-
ble de nos soldats. Au contraire, des com-
bats locaux nous ont fait progresser par la 
suite dans le village de Vermandovillers. 

Journée agitée devant Verdun, où la ba-
taille dure depuis 208 jours. Dans la nuit 
et dans la matinée suivante, les Allemands 
ont lancé d'importantes forces d'infanterie 
à l'assaut des positions récemment conqui-
ses par nos troupes sur la ligne bois de 
Vaux-Chapitre-Le Chênois. Leur action 
réussit partiellement, et ils purent _ repren-
dre une des tranchées perdues. Mais, bien-
tôt ils en furent chassés à nouveau par un 
brillant retour offensif de nos troupes qui, 
finalement, marquèrent encore une avance 
au sud-est de l'ouvrage de Thiaumont. 

Du reste, les Allemands, dans leur bul-
letin du 8, reconnaissent que « sur la rive 
droite de la Meuse, ils ont perdu quelque 
terrain au nord-est du fort de Souville, au 
cours des combats qui ont eu lieu avant-
hier, ainsi qu'il résulte d'un rapport reçu 
ultérieurement ». Si l'ennemi avoue son 
dernier échec, c'est donc qu'il a perdu tout 
espoir de voir la situation se rétablir à son 
avantage. 

La cueillette des prisonniers continue. 
Le bilan d'aujourd'hui est de 250 dans la 
Somme et d'une centaine à Verdun; 

L'avance française sur ia laisse 
Genève, 8 Septembre. 

Après avoir constaté l'activité d'artillerie 
considérable et continue sur la Somme, les 
journaux allemands reconnaissent l'avance 
des Français sur la Meuse : 

• Sur la rive droite de la Meuse, disent-ils, 
nous avons perdu quelque terrain au nord-
èst du fort de Souville. au cours des combats 

qui ont eu lieu avant-hier, ainsi qu'il résulte 
d'un Tapport reçu ultérieurement. Le feu d'ar-
tillerie demeure très violent de part et d'au-
tre. » 

Les aveux allemands 
Berne, 8 Septembre. 

Le correspondant de guerre de la Strass-
burger Post écrit le 8 : 

« Ceux qui pensaient qu'à la suite de l'in-
tervention roumaine et d'autres événements, 
le lieu de l'action principale allait se trouver 
transporté tout à fait à l'Est, tandis qu'à 
l'Occident, on resterait provisoirement sur le 
statu quo, ceux-là se sont complètement trom-
pés. Durant ces derniers jours, la bataille 
de la Somme a pris au contraire une ampleur 
un caractère gigantesque, une tournure 
qui dépassent tout ce qu'on a vu jusqu'ici. 

« La bataille et ses alternatives durent de-
puis trois jours bientôt, sans arrêt, et les 
millions d'obus que l'Angleterre, la Fiance 
et l'Amérique fabriquent de concert depuis 
un an, rejettent dans l'ombre tous les spec-
tacles qu'on a eus jusqu'alors. 

« Il est incontestable que nos adversaires 
ont remporté des succès locaux assez impor-
tants, surtout au nord de la Somme, dons 
le secteur de Guillemont à Cléry. Les Fran-
çais ont pris le village de Guillemont, le 
Forest, la ferme de l'hôpital et te village de 
Cléry, ainsi que les tranchées intermédiaires 
sur une largeur de 6 kilomètres. Ils ont péné-
tré dans les premières lignes allemandes, 
mais ils n'ont pu réussir à percer nos posi-
tions, car immédiatement à l'est des positions 
abandonnées, les troupes allemandes intactes 
occupent de nouvelles lignes et continuent 
leur résistance. » 

LEGION D'HONNEUR 
Eï MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 8 Septembre. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur et de la Médaille militaire : 
Légion d'honneur. — Pour chevalier : MM. Opi-

gei, capitaine, commandant, du 97* régiment d'in-
tanterie; Dumousseau, sous-lteutenant au 3" ré-
giment d'artillerie coloniale; Gardel, sous-lteute-
nant au H* bataillon de chasseurs; Lenoir, adju-
dant-pilote à i'escadriU© E.-i!3; Louys, sous-lieu-
tenant au 44* régiment colonial (20* bataillon do 
tlraUteuxs sénégalais); Clarac, capitaine comman-
dant au 99" territorial d'infanterie; Gensollen, 
sous-Ucutenant au 163' régiment d'infanterie. 

ilèdaUle militaire. — MM. Daviau, soldat au 311* 
d'infanterie; Radiguet, soldat au 42" d'infanterie 
coloniale; Foulolx, soldat au 61" d'infanterie; Cou-
telle, sergent au 141" d'infanterie; Brice, soldat 
au 163" d'infanterie Bérenguler, soldat au 103' d'in-
fanterie; Long, chasseur au G7* bataUloa ; Palnia, 
sapeur, au 2" génie; Daudet, soldat au 123" terri-
torial d'infanterie; Masson. caporal, au 53* d'in-
fanterie; Gai, soldat au 58"; Rocher, soldat au 
258"; Fournter, soldat au 140"; Dezert, maréchal 
des logis à l'escadrille M.-31; Peignât, adjudant-
ohservateur à l'escadrille C.-105; Brunet, soldat 
au 75°; Comte, soldat mécanicien à l'oscadrlUo 
C.-106 ;. 

Thomson, chasseur au 6" bataillon territorial: 
Thomet, soldat au 157"; Bolssadel, soldat an 157"; 
Dumas, caporal au 14"; Péducasse, soldat au 259"; 
Gérardin, soldat au 7* d'Infanterie; Pouzargues, 
caserai au ï*4 Gautier, soldat au 123*i Duilos, sol-

dat au 49*; Laborenne, soldat au 34"; Patour, sol-
dat au 123*; Delacroix, soldat au 6' Lavole, soldat 
au 234"; Jourdan. sergent au 344*; Daller, caporal, 
au S3e; Soret, soldat au 83°; loguems, soldat au S3«. 

Communiqué anglais 
Londres, 8 Septembre. 

Communiqué du commandant en chef des 
troupes anglaises à Salonique : 

L'activité de F artillerie se poursuit 
sur notre front de Doiran, où nos pa-
trouilles ont effectué plusieurs raids cou-
verts de succès. 

Sur le front de ia Strunia, l'ennemi a 
bombardé le pont de Kopriva. Nos pa-
trouilles ont traversé la rivière durant 
la nuit à Genikay, à l'est de. Dielli, où 
une forte patrouille ennemie a été re-
poussée. 

Les troupes italiennes 
et les prochaines opérations 

Milan, 8 Septembre. 
Le correspondant à Athènes du Secolo 

écrit : 
Les troupes italiennes ont à présent rejoint 

la zone du front qui leur a été assignée, 
zone qui est destinée à assumer une grande 
importance dans les opération qui se dérou-
leront. 

« L'état sanitaire des troupes italiennes est 
bon et leur moral excellent * 

Communiqué officiel 
Bucarest, 8 Septembre. 

Communiqué officiel du 7 septembre, 
7 heures du matin : 

FRONT NORD ET NORD-OUEST, — 
Petites collisions avec des détachements 
avancés ennemis qui ont été repoussés. 

FRONT MERIDIONAL. — Après des 
luttes acharnées, l'ennemi a occupé Tur-
tukaya. _ _ 

Les opérations au lord 
et dans ia 

Londres, 8 Septembre. 
L'agence Reuter apprend de source bien in-

formée que les opérations au nord de la Rou-
manie progressent favorablement. Quant à la 
lutte sur le Dobroudja, dont le résultat a été 
jusqu'ici si exagéré par l'ennemi, on peut dire 
qu'on s'attendait plus ou moins à ce qu'il est 
advenu, et il est seulement nécessaire de faire 
troupes roumaines dans la région en question 
remarquer à ce sujet que le nombre total des 
troupes roumaines dans la région en question 
n'atteignait même pas le chiffre de prisonniers 
revendiqué par les Allemands. 

La région de Dobroudja a toujours été en-
visagée comme le futur théâtre d'opérations 
par l'état-major roumain, mais la traversée 
du Danube constitue une chose tout autre. 
La retraite de Tourtoukay ne peut surpren-
dre. Ce n'est pas une place fortifiée, comme 
les Allemands le donne à entendre, mais seu-
lement une petite ville de 8.000 habitants, pro-
tégée car -cles. oiivrn.sres de terre, en ne cons-
tituant nullement une forteresse importante. 

L'avance russe au Nord se fait sentn- non 
seulement sur la Dobroudja, mais encore sur 
d'autres points de la sphère d'opération bul-

fare et affectera sérieusement aussi l'offensive 
e ces derniers au Nord. 

Premier contact entre 
les Turco-Bulgares 

et les Russo-Roumains 
Amsterdam, 8 Septembre. 

Un télégramme de Berlin mentionne, 
pour la première fois, un contact en-
tre les troupes turco-bulgares et les for-
ces russo-roumaines au nord de Do-
britch. 

Les Autrichiens avouent leur recul 
Genève, 8 Septembre. 

Les bulletins autrichiens parlent -en ces 
termes du front roumaîV : 

« Des deux côtés de la route Petroszeny-
Hatszey, de nouveaux combats sont en cours 
depuis hier, à l'ouest de Czik-Szerseda. De-
vant les attaques ennemies exécutées par des 
contingents très supérieurs en nombre, noua 
avons ramené nos troupes sur le massif de 
Hargit, dans les Karpathes et dans la Gaiicie 
orientale. » 

Les combats, disent les journaux viennois, 
continuent avec violence, et sont d'un achar-
nement extrême. 

Les litres dajrents roumains 
UNE NOTE OFFICIELLE 

Paris, 8 Septembre. 
Nous recevons communication de la note sui-

vante : 

La Roumanie ayant déclaré la guerre à 
l'Autriche-Hongrie, le gouvernement allemand 
a déclaré que l'Allemagne se considère éga-
lement en état de guerre avec la Roumanie ; 
par suite de cette déclaration, le gouverne-
ment royal est informé que les biens rou-
mains sa trouvant en Allemagne ont été mis 
sous séquestre. En vue de cette mesure et 
pour garantir les intérêts de l'Etat roumain 
et ceux de ses sujets, le gouvernement rou-
main a pris les mesures dictées par les cir-
constances en ce qui concerne les biens des 
sujets austro-hongrois et allemands se trou-
vant en Roumanie. 

Dans le même but, le gouvernement rou-
main doit immobiliser dans les mains des 
possesseurs austro-hongrois et allemands tous 
les titres de rente ou coupons des différents 
emprunts d'Etat, de même les actions ou obli-
gations de toutes sortes avec leurs coupons-
dividendes. 

En conséquence, le gouvernement roumain 
porte à la connaissance des gouvernements 
des pays alliés ou neutres, ainsi qu'à leurs 
sujets, qu'il ne reconnaîtra leurs détenteurs 
comme propriétaires de tels titres et n'en 
admettra le paiement que dans les cas où 
ceux-ci prouveront, par des actes et borde-
reaux en règle, qu'ils étaient propriétaires de 
ces titres avant le 14/27 août 1916, actes corro-
borés en ce qui concerne les titres de rente, 
les actions et les obligations, par la preuve 
du paiement en leurs mains du dernier cou-
pon ou dividende, avant le 14/27 août 1916. Il 
sera procédé de même en ce qui concerne 
tous les autres titres ou effets de commerce. 

Signé : Emile COSTINESCO, 

Ministre des Finances. 
T J 

im lu îmlm à l'Arrière 
Paris, 8 Septembre. 

M. Vincent Auriol, député de la Haute-Ga-
ronne vient d'aviser le ministre de la Guerre, 
qu'il "l'interpellerait, à la rentrée du Par-
lement, sur la situation des nornbreux sol-

dats ou gradés de l'active et de la réserve de 
l'active, qui, aptes au service armé, occupent 
toujours, malgré les vœux du Parlement et 
du pays, des fonctions administratives ou au-
tres, dans les services d'arrière des armées. 
M. Auriol demandera qu'avant toute utilisa-
tion d'effectifs nouveaux, ces hommes soient 
remplacés par des R. A. T. ou des auxiliai-
res et utilisés avec le maximum d'efficacité 
pour la Défense Nationale. 

'Offensive 

Pétrograde, 8 Septembre. 
Le grand état-major russe fait, cet après-

midi, le communiqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Après une 
préparation d'artillerie, les Allemands 
ont tenté plusieurs fois de prendre l'of-
fensive contre nos troupes qui s'étaient 
emparées d'une station située sur la 
rive gauche de la Dv/ina occidentale, au 
nord de Dvinsk. L'offensive allemande 
a été repoussée. 

Après un violent feu d'artillerie, de 
lance-bombes et de lance-mines, l'ad-
versaire a attaqué nos positions dans la 
région de la métairie de Velitsk, dans la 
direction de Kovel. Il a été repoussé 
par notre feu. 

Dans la région de la rivière Gnilaya* 
Lipa, notre offensive continue. L'ennemi 
oppose une résistance acharnée, bom-
bardant nos troupes de sa position dé 
la rive droite de la rivière où il s'est re-
plié sous notre poussée. 

FRONT DU CAUCASE. — Sur la li-
gne du front Kigi-Ognot, des combats 
violents continuent. 

L'année Botluner rejetée au Nord 
Pétrograde, 8 Septembre. 

En conséquence des derniers succès rus-
ses, le front de l'armée Bothmer est défini-
tivement rejeté au Nord et a pour base ar-
rière, non les Karpathes, mais Lvoff. 

Toutes les forces austro-allemandes opé-
rant dans la région de Galitché, sont débor-
dées actuellement sous un angle droit, et 
l'adversaire doit lutter sur deux fronts, à 
l'Est, contre les troupes du général Sakna-
roff, et, au Sud, contre celles du général 
Letchistky et du général Tscherbatcheff. 

Les Allomands modifient 
ies emplacements de leurs troupes 

Pétrograde, 8 Septembre. 
On mande à l'Intransigeant que les Alle-

mands inquiétés par les renseignements pré-
cis que les Alliés possédaient sur les forma-
tions et les emplacements de leurs troupes, 
viennent de procéder au changement des nu-
méros de leurs bataillons et régiments ainsi 
que des uniformes de certaines de leurs for-
mations. Ils s'imaginent ainsi qu'ils donne-
ront le change aux Alliés, 

Et le journal ajoute : 
D'autre part, et sur le front de la Somme en 

particulier, nous savons que le même souci 
a conduit l'ennemi à opérer dans l'organisa-
tion de ses armées, de véritables remanie-
ments de cadres et d'effectifs. D'important con-
tingents ont été changés d'armées, et il n'est 
pas., en certains ceints., iusau'aux riésiann-
tions elles-mêmes qui n'aient pas été modi-
fiées. C'est ainsi que les armées et leurs sub-
divisions anciennes sont devenues des .grou-
pes et des groupements. 

m nouveau Million 
dans les Armées anglaises 

Londres, 8 Septembre. 
Le Brilish Weekly, dirigé par sir Robert-

son Nicoll, un ami de M. Lloyd George, an-
nonce l'enrôlement d'un nouveau million 
d'hommes dans les armées anglaises. 

« On déclare de bonne source, dit-il, que 
le ministre de la Guerre va appeler sous les 
drapeaux un nouveau million d'hommes. Il 
est probable qu'on va reviser les anciennes 
listes, et accepter pour le service intérieur 
ceux qu'on avait refusé comme incapables de 
tenir campagne. En outre, on étendra, sui-
vant toute probabilité, à 45 ans la limite 
d'àgè ». 

h'Evening News reproduit cette informa-
tion et ajoute que le chiffre proposé par les 
autorités militaires est très inférieur à un 
million. 

en 
Isère 

grte 
LE CRIME DES GOUVERNANTS ALLEMANDS 

Genève, 8 Septembre. 
La Gazette dé Lausanne publie un factuœ 

reçu d'Allemagne par voie indirecte et inti-
tulé : Hunger (faim.) Ce factum a été im-
primé probablement en juin dernier sur pa-
pier rouge par l'établissement typographique 
Schulze, de Stuttgart. En voici les parties 
principales : 

« Ce qui devait venir est arrivé : La faim. 
A Leipzig, Berlin, Charlottenburg, Brunswick, 
Magdebourg, Coblence, Osnabruck et autres 
lieux, aux tumultes de la foule affamée de-
vant les boutiques de denrées, à la clameur 
affamée des masses, le gouvernement répond 
par l'état de siège, le sabre des agents de 
police et des patrouilles militaires. Bethmann-
Hollweg impute à l'Angleterre le crime d'affa-
mer l'Allemagne. 

it Pourtant, le gouvernement allemand au-
rait dû savoir qu'il en serait ainsi, La guerre 
contre la Russie, la France et l'Angleterre de-
vait nécessairement entraîner le blocus. Le 
crime, c'est la guerre, le massacre des peu-
ples. Le blocus n'est que la conséquence de 
ce crime. De méchants ennemis nous ont en-
cerclés, bêlent les faiseurs de guerre. Alors, 
pourquoi avez-vous fait une politique qui de-
vait aboutir à l'encerclement ? 

« Toute politique impérialiste et conqué-
rante est un crime. Mais le gouvernement al-
lemand a provoqué tous les autres, die ma-
nière à entrer en conflit avec tous jusqu'à 
faire éclater la guerre mondiale, ne conser-
vant pour alliés que le cadavre autrichien et 
la Turquie irrémédiablement banqueroutiers. 

« On nous dit que la percée, par les Bal-
kans, va donner de l'air à l'Allemagne, que 
nous recevrons de Turquie des denrées en 
abondance. C'est encore un mensonge. Car 
on sait que la 'Turquie ne peut rien livrer, 
puisque la disette règne à Constantinople, 
dans les villes côtières d'Asie-Mineure, et que 
le gouvernement turc ne peut plus nourrir 
même son armée. 

« On cherche à nous consoler au moyen de 
la récolte prochaine, en disant que toute la 
misère prendra fin dès qu'elle sera rentrée . 
C'est de la poudre aux yeux. Le plus sim-
ple calcul prouve qu'en vingt-deux mois de 
guerre, deux récoltes ont été consommées 
avec, en sus, de grandes provisions de four-
rage, de sucre et autres produits qui exis-
taient dans le pays. De plus, toutes les den-
rées des territoires occupés : Belgique, nord 
de la France, Pologne, Lithuanie, Courlande 
et Serbie ont été réquisitionnées, ainsi que 
ce qui pouvait être importé encore de Hol-
iande et des Pays Scandinaves. 

« Maintenant, il n'y a plus rien. Les terri-
toires occupés ont été broutés à ras. Les 
hommes meurent déjà de faim en Pologne 
gt en. Serbie, Lee Etats neutres leiaaent her-

métiquement leuTs frontières à l'exportation^ 
parce qu'il souffrent de la disette. La récolte( 
allemande ne peut pas fournir grand chose^ 
les champs ayant été mal assolés, faute da. 
main-d'œuvre, d'engrais et de semences et ds* 
bétail réduit. 

« A ce crime d'avoir provoqué la guerret 
mondiale s'en ajoute un autre : Le gouver-<; 
nement n!a rien fait pour prévenir la fa-»; 
mine, parce que la clique gouvernementale! 
des capitalistes, des hobereaux, des spécula^ 
teurs de denrées ne souffrent pas de la fairnJ 
mais en profitent ; parce que si l'on avait! 
pris, dès le début, des mesures sérieuses con-< 
tre la famine et la misère, les masses qu'il 
s'agissait d'aveugler auraient vu clairementi 
la gravité de la situation, seulement, l'enthouj 
siasme pour la guerre se serait évanoui, «s 

L'Offensive 
italienne 

ùmrnnip! officiai 
Rome, 8 Septembre* 

Le commandement suprême fait le corrê? 
muniqué officiel suivant : 

Dans la zone de la vallée de l'Adige^ 
nous avons repoussé de petites atta* 
ques contre nos positions du mont 
Giove, et au nord-est de Serra-Valle. 

Une tentative plus violente a été faite 
par l'adversaire dans la soirée du 6 sep* 
tembre, contre nos lignes sur Cimaron* 
dans la vallée de Sugana. 

Après une vive action, l'ennemi s'est! 
retiré, abandonnant sur le terrain de?1 

cadavres, des armes et des munitions J 

Dans la zone de Tofana, par une attaw 
que de surprise favorisée par le brouil*! 
lard, nos alpins ont pris d'assaut un fort^ 
retranchement ennemi, sur les pentes de; 
la première Tofana, dans le vallon de» 
Travenanzes. 

Sur le reste du front, actions habî< 
tuelles d'artillerie. 

Signé : CADORN&*. 

Les crimesje l'Autriche 
Un avocat trenîinois pendu 

Milan, 8 Septembre* 
Des doutes subsistaient encore au sujet AA 

la pendaison par les Autrichiens de l'avocat 
Filzi, compagnon de lutte de Battisti. Ces dou< 
tes sont aujourd'hui dissipés. La fiancée de. 
l'avocat, qui habite Montecchio-Maggiore, 
vient de recevoir une lettre d'un aumônieij 
militaire autrichien nommé Hermann Rlang^ 
qui assista Filzi à ses derniers moments. La 
lettre, partie de Trente le 18 juillet, est arrw. 
vée seulement ces jours-ci. 

Les eanstructions 
ds miras 

Milan, 8 Septembre'.* 
D'après les journaux de Gênes, la première) 

réunion du consortium des armateurs ita-
liens à Gênes, a décidé la construction da 
quatorze bateaux marchands faisant environ 
un total de cent mille tonnes. 

Milan, 8 Septembre.-
Le ministre de la Guerre était débiteurj 

d'environ un million à une maison allemand-a 
pour fournitures d'acier et de fer. Or, la 
million ne sera pas versé. Il sera simplemeni 
déposé à la Caisse des dépôts et prêts. 

Dans FEst africain. 
La prise de Sar-as-SaSam 

Londres, 8 Septembre^-
Un communiqué du commandant des trou» 

pes anglaises dans l'Est africain dit qu'à' 
l'exception des parties occupées par les; 
troupes allemandes, la ville de Dar-es-Sa-» 
lam est virtuellement intacte. . 

Les forces navales et les fusiliers ont déW 
barqué hier. Les contingents ont occupé les-
ports de Kilna, Kiwendche et Kilma-Klssi-
wani, qui ont capitulé sous la menace d'un 
bombardement naval. 

On Zeppelin canonné 
par les Hollandais 

Amsterdam, 8 Septembre. 
Le Telegraaf publie une dépêche de Se-*) 

biermonnikoog, selon laquelle un zeppelins 
est passé au-dessus de 111e, ce matin, ve>^ 
nant du Nord-Ouest. Il volait bas. 

Les soldais hollandais l'ont canonné, eH 
il semble avoir été atteint près du gouverH 
nail. Mais le manque de canons anti-avions» 
modernes a empêché un tir précis. 

Le zeppelin a disparu dans la direction! 
du Nord-Est. 

Denx vapeurs anglais eonlés 
Londres, 8 Septembre.-

Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 
Tagus a été coulé. 

Le vapeur anglais Heathdene a été égals* 
ment coulé. 

LA VENTE DES ANTILLES DANOISES 
Washington, 8 Septembre.-

Le Sénat a ratifié le traité relatif à Tacha* 
des AntiUes danoises pour 25 millions dej 
dollars. 

AVIS DE DECES 
5?r 

M. E. Bertin, facteur des Postes, et M- Ber-t 
tin ; les familles Bertin et Calmet ont la dou-< 
leur de faire part à leurs parents et amis de-
la perte irréparable de leur fils et petit-fila 
Hippolyte BERTIN, caporal au 413° de mar-i 
che, tué à l'ennemi le 1" août 1916, à l'âgg 
de 21 ans. _ 

M. et M- A. Chauvet, née André, boulange-t 
rie rue de Forbin, 16, et leurs familles, font( 
part à leurs parents et amis du décès de leur! 
fille chérie Suzanne CHAUVET, âgée des 
11 mois. Les obsèques auront lieu aujouN 
dTiui samedi, à 2 heures, chez ea nourriceJ 
rue du Refuge, 62. _ 

M. A. Poulie, président du Tribunal Civil! 
de Marseille, chevalier de la Légion d'hon-H 
neur, et M" Auguste Poulie ; M. G. PoulleJ 
avocat à la Cour d'Appel de Poitiers, sénateur! 
et conseiller général de la Vienne, capitaine! 
rapporteur au Conseil de guerre de la 9e ré-«' 
gion, chevalier de la Légion d'honneur t 
M. C. Poulie, avocat, lieutenant d'artillerie^ 
au front ; M"" Jeanne et Geneviève Poulie 3 
les familles Levillain, Huret, Brocard. Vidori 
et Bellet, ont la douleur de faire part de lai 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en lsj 
personne de 

M- Clarisse LEVILLAIN 
veuve de M. A. Poulie, président honoraire a 
la Cour d'Appel de Poitiers, chevalier de la 
Légion d'honneur, ^ 

Décédée à Poitiers le 6 septembre 1916, mus 
pie des Sacrements de l'Eglise, leur mèreJ 
belle-mère, grand'mère, sœur, belle-sœur} 
tante, grandtante, arrière-grand'tante et couj 
sine. 

Les obsèques ont eu lieu à Poitiers 61 
l'inhumation à Boulogne-sur-Seine. > 

Il n'y a pas de lettres de faire narL le uré* 
.sent avis, en tenan* lie». 



Si vous souffrez d© hernies, efforts, descen-
ds, etc.. portez le nouvai Appareil Pneumatî. 
Que et sans ressort de A. C LAVERIE. 

Il n'est pas de hernie, si dangereuse solt-
jelle qui résiste à l'action bienfaisante de ce 
merveilleux appareil, léger, imperméable et 
imperceptible, qui réduit et fait disparaître 
ta tumeur en lui Interdisant toute récidive. 

Sans ressort gênant, sans mécanisme com-
pliqué, l'Appareil G LAVERIE cet le type par-
fait de l'appareil herniaire moderne, neutra-
lisant tout danger et favorisant toutes les 
chr,RSC3 da guéripon définitive. 

Aussi tous les hernieux soucieux de leur 
feanté désirant recouvrer leur vigueur et vivre 
une vie normale doivent avoir recours & cet 
fmconrparable appareil et aux bons conseils 
•jue 1 éminént Spécialiste, actuellement de 
passage dans notre contrée, prodiguera à 
chacun de 9 heùres à 4 heures, à : 
MARSEILLE, 6amedi 9, dimanche 10, lundi 11 
' et mardi 12 septembre, hôtel Richelieu 

US, cours Bélsunce) ; 
Brlgnoiea, mercredi 13, hôtel Gonnet ; 
Baîrtt-Rapi'iaë!. jeudi U, hôtel des Négociants ; 
Hyeres, vendredi 15, hôtel de Paris ( 
DraguSgrtan, samedi 16, hôtel Bertin ; 
Toulon, dimanche 17 et lundi 18, hôtel Yio-

t'oria ; 
Monaco, mardi 19, hôtel de la Paix ; 
Menton, mercredi 20, hôtel du Cercle Gay i 
Nice, jeudi 21 et vendredi £2, hôtel Moderne, 

(Si, avenue de la Gare) ; 1 

Cannes, samedi 23, hôtel des Colonies. 
Ceintures perfectionnées et appareils CLA-

VER1E contre les maladies de matrice, dépla-
cements dos organes, varices. 

Jambes et Bras artificiels Natura. Appareils 
)es plus perfectionnés qui existent au monde. 

A. CLAVERIE, Spécialiste breveté, 234, fau-
fcourg Saint-Martin — PARIS. 

TIR ET PBÊPiMiOH iSLSTAIBE 
. *A la Société le Drapeau, préparation an B. 'A. 
fàt Bains ntoir/reux donnés à la pf.atiqTïe du tir. 
Canccurs a la bosçruette les jeudis et dimaaclies, 
)au siège. Gymnase Bertrana-Tha/Yaud, 8, rue d'Ar-
jiote. 

A l"Etrter (anciens cavaliers de l'armée), école 
«le préparation militaire' agréée et 6ubventionnée 
j»aar le ministère do la Guerre, demain, equitation 
«u C» hussards, réunion à 7 h. 45. Les inscriptions 
point reçues depuis l'âge de 10 ans, au siège, Café 
do France, S, rus Cannabière. Les nouveaux cours 
'commenceront les premiers jours d'octobre. 
f — Kux Eclaireœrs de France, pour tous les 
]6clatoeairs ne taisant pas de cavailerie, rendez-vous 
A 6 h. 80 du matin, au cours Belsumçe. Sortie sur 
Je bassin de Kéaltor. Marciie d'entraînement. Eepas 
Jfrold; tenue complète avec sac et canne. Préparà-
itlon au concours de scoutisme. Four la section de 
Î/Mivsjerle, renflez-vous à fi h. précises à la caserne 
Îles hussards, a Menpenti. Mercredi 13 septembre, riva la section de cavalerie, cours d'hippologie, à 

h. du soir, rue Barthélémy, 16. Les séances de tir 
sopraiindronrt' le 4 octobre prochain. 

SOCIETE NOUVELLE 
des 

Raffineries de Suere de Saisst-Leais 
Société anonyme. — Capital ! 6.500.000 fr. 

COUPON N° 19 

MM. les actionnaires 6ont informés que le 
Conseil d'administration a autorisé la distri-
bution de 2 1/2 % à valoir sur les intérêts du 
fonds social pendant l'exercice courant. 

Cet acompte de 6 fr. 25 sera payé au siège 
social, 3, rue de la République, à Marseille, 
à partir du 15 septembre 1916, contre remise 
du coupon n4 19, et sous déduction des im-
pôts soit de 0 fr. 25 par action nominative et 
de 1 fr. 15 par action au porteur. 

Le Conseil d'Administration. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été., hier, de 13 navires, dont 
12 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : le Moïse, Compagnie Transatlanti-
que, venant do Bone, avec 464 passagers et 573 ton-
nes légumes secs, dattes, céréales, tabacs, pri-
meurs i le vapeur français liW, d'Oran, avec 830 
tonnes avoine ; le vapeur anglais Sotei-o, de Llver-
pool avec 8.100 tonnes, dont 500 tonnes fer et ma-
chines pour Marseille ; le vapeur français TUle-de-
PjiHs, d'Oran, avec 4.900 tonnes céréales ; le va-
peur anglais Eashmir, de Bombay, avec 84 passa-
gers. B.000 tonnes en transit ; le vapeur hollan-
dais Sumatra, de Macassar, avec 4,200 tonnes, dont 
S.C00 tonnes coprah, paraltne, gomme, caoutchouc, 
alcool, étain. riz et divers pour Marseille j le va-
peur anglais Marlston, de Fort-Talbot, avec 4.100 
tonnes charbon t le vapeur anglais WhitehaU, de 
Montréal, avec 4.150 tonnes ble. 

■ . . 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
GALAS AUX VARIETES-CASINO 

On nous annonoe, au Théâtre des Variétés, du 
12 au 18 septembre, les représentations de Pârls 
ou le Bon juge, opérette en 2 actes, de MM. de 
Fiers et de Caillayet, musique de Claude Terrasse. 

Cette opérette, gui a eu 250 représentations a 
Paris, sera dotés, à MarselUe, d'une interpréta-
tion de premier ordre .- Mlle Alice Bonheur, M. 
Henri Fabert, le comique Glbard, Minie Monter, 
été., etc. ' 

Le spectacle sera complété par C/ioacftette, opé-
rette en l acte, des mêmes auteurs. 

COMMUNIQUES 
GïMNASE. — Ce soir, à 8 h. 45, seconde de l'Im-

mense succès La petite Chocolatière, comédie-vau-
deville en 4 actes par la troupe de la Renaissance. 
Le spectacle de terminera par L'Anglais tel qu'on 
le parle. Location ouverte. Téléphone : S7-79. 

VARIETES-CASINO. — Les dernières de la revue 
C'est couru 1 auront lieu aujourd'hui en soirée 
et" demain et après-demain en matinée et en soi-
rée. La location est ouverte. 

CASINO DE LA PLAGE. — Demain, a S heures, 
Carmen, avec M. Boulogne, dans le rôle d'Tîsea-
millo; M. Lemaire, dans celui do Don José; Mlle 
T. Bennett (Carmen) ; Mlle Loweïly (Hicaëla; etc. 
Location, £4. rue Noailles. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Les débuta d'hier ont 

Tous nos COBSFÎ.Eï'S sus? 
fcraosraro aveo essayage et de-

vants iuc/isâable*. 

PRIX* UNIQUE 
a rwi Meur j g£ 60. 

KiAF'ISElLLÈ ( Bd do la Madeleine, 87 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GNSNOBLB 

PAPETIERS, 
MERCIERS, 

TABACS, 
BAZARS, 

LETTRE-ENVELOPPE SARRAIL 
| NOUVEAUTÉ, GRAND SUCCES 

Echantillons assortis, O fr. 50 franco. 
MARTIN, 56, rue Sébastopol, Marseille. 

obtenu un énorme succès. Les programmes du 
Palais sont toujours, d'ailleurs, supérieurement 
composés et c'est pourquoi la salle est comble en 
matinée. et en soirée. La Croix de guerre et les 
dernières actualités. Tous les jours matinées et 
soirées. Fauteuils, 1 fr. ; pourtour, 0 fr. 60. Loca-
tl-in pour les places réservées et les loges. 

CHATELET-CONCERT (rue Sénac). — Ce soir, à 
3 h. SO, gala de famille avec au programme : 1" 
partie de concert, avec Reynier, le Dona moderne; 
Paulo Duc, etc.; 2' L'Hypnotiseur malgré lui, pièce 
bouffe en un acte. Loges, 2 fr.; fauteuils, 1 fr. GO; 
stales, 1 fr. 25; balcons, 1 Ir.; premières galeries, 
0 Ir. 60; S* galeries, 0 fr, 40. 

JARDIN DU CASINO DE LA PLAGE. — Demain 
matinée avec les Mi-Va, duettistes du Casino de 
Paris; Georget, comique; Agosti; Marcelle Duc; 
Vernet, dans ses créations. Entrée générale, 0 fr,50. 

ARTISTIC-CINEMA. — Au programme : La Pé-
pite d'Or, cinémadrame; Le Nid, comédie; Le Colo-
nel Bontemps, cinévaudeville. Tous les Jours, mati-
née et soirée. Salle aérée. 

Touristes du Midi. — Demain, répétition ; a S h-, 
concert pour les Mutilés, au Roucas-Blane. 

Société" d'horticulture et de botanique. — Réunion 
mensuelle, mardi, a S h., quai du Canal, 12. 

EXCURSIONS -ET SORTIES 
Ces Excursionnistes Marseillais partiront demain : 

de Saint-Antoine, à 7 h., pour le sommet de 
l'Etoile ; de Çhateau-<Gombert, à 8 h. 80, pour la 
source des Ouïdes j du cours Bélsunce, à 7 h. 
(tram Saint-Antoine), pour Les Pennes et Mari-
gnane. Détails au siège. L'excursion au Puits du 
Mûrier est annulée. 

Porte, f Septembre, — L'allure du .marché ne 
s'est pas sensiblement modifiée aujourd'hui. Dans 
l'ensemble, on demeure disposé d'une façon satis-
faisante, malgré les réalisations auxquelles on 

assiste na peu de tons côtés et qui, du reste, sont 
de mieux en mieux supportées. Il semble qu'une 
partie du public commence à vouloir se créer des 
disponibilités en vue du prochain emprunt national. 
En attendant, nos Rentes françaises 6ont très fer-
mes. Sur les fonds russes, quelques offres. Banque 
de Pars! et des Pays-Bas de nouveau lourde. Rio-
Ttnto moins bien. Par contre, valeurs mexicaines 
demandées. En banque, les valeurs Industrielles 
russes sont diversement traitées, tout en étant 
assez soutenues. Valeurs de caoutchouc demandées. 
De Beers ordinaire plus lourde. Mines d'or sud-
afrlcainas fermes, mais peu actives. 

Bulletin Commercial da 8 Septembre 
BLES. — Blés durs, nul ; tendres, nul. 
GRAINS GROSSIERS. — Marché eoutenu. 

On cote : Maïs Annam, fr. M, disp. logés ; 
Indo-Chine roux, fr. M ; Egypte blanc, sept., 
fr. 34 ; Indo-Chine blanc, M. — Caroubes, 
fr. 24 : Candie, palan août, fr. 24 les cent kiL 
— Maïs Plata jaune, fr. 86.25. 

LEGUMES SECS. — Marché ferme. On cote 
les 100 kilos, en sacs, à la consommation dis-
ponible : Lentilles des Indes, nettoyées, 
fr. 60 à 61 ; d'Egypte, nettoyées, fr. 52. — 
Pois chiches Maroc, gros 58 ; moyens, fr. M ; 
petits, fr. M. — Alpistes Maroc (entrepôt), 
fr. 40. — Chenevis Mandchourie, dispon. 
fr. 103. — Fèvettes cassées, fr. 59. — Haricots 
cagneux français, nouvelle récolte, fr. M ; 
petits, fr. M ; japonais Dolfukus, fr. 95. — 
Pommes de terre nouvelles, Hollande et Var, 
fr. 53 à 53 ; rouges Var, fr. 26 à 27 : dito 
Oran, fr. 22 à 25 ; dito Espagne, fr. 20 a 22. 

tarse de Marseille jiu 8 Septembre 
8 % Nominatif, 63 75; coup. 63 80. — 8 % an 

Porteur coup, de 100, 64 15. — 5 % au comptant 
peUtes coup., 89 75; coup, de 100. 89 75; coup de 
500, 89 75. — Chemins de Fer de l'Etat 4 % 
12912-13-14, 405. — Espagne 4 % Extérieure, coup, 
de 340 peset, 100. — Russie consolidée 4 %. coup, 
de 20 77 ; 5 % 1906, 89 75. — Turquie (Dette con-
vertie' 4 %), 66 25. — Compagnie Algérienne, 1252. 
— Panama, 112. — BOne-Guelma1 et prolong. act. 
de 500, 578. — Ville de Paris 1865 4 %, 539 ; 1876 
4 %, 490; 1892 2 1/2 %, 277; 1894-1896 2 1/2 %, 278; 
1893 2 %, 332; 1910 3 %. 294 50; 1912 3 %, 245. — 
Foncières 1885 2.60 %, 857; cinquièmes. 78. — Com-
munales 1891 3 %, 818; 1899 2.60 %, 851. — Foncières 
1909 8 %, 211 50. — Communales 1912 3 % lih., 
205. — Foncières 1913 S 1/2 %, 404. — P.-L.-M. fu-
sion ancienne 3 %, 840 75. — Suez G % nouv., 490. 
— Société Marseillaise de Crédit, act. 11b., 600; 
atc. de 125, 620. — Cyprien Fabre et C, 765. — 
EmbarcaUons de Servitude, 81. — Fralsslnet et 
C, 548. — Messageries Maritimes, act. ord., 137; 
act. de priorité, 170. — Compagnie de Navigation 
Mixte, 890. — Transatlantique ord., 199; priorité, 
201. — Transports Maritimes à Vapeur, 675. ~ 
Tramways, 412. — Grand'Combe, 2375. — Raffi-
neries de sucre de la Méditerranée, 1470. — So-
ciété nouvelle des Raffineries Saint-Louis, 1695. — 
Vermlnck C. A; et C, 113. — Immobilière Marseil-
laise, 500; jouissance, 105. — Afrique occidentale, 
1564. — Brasseries de la Méditerranée, 854. — 
Chantiers et Ateliers de Provence, 625. — Docks 
et Entrepôts de Marseille, 455. — Docks Libres et 
Magasins Généraux de Marseille, 190. — Forges et 
Chantiers de la Méditerranée, 895. — Fournier L. 
Félix et C, 187. — Froid Sec, 180; part de fonda-
teur, 151. — Grands Travaux de Marseille, 790. — 
Petit Marseillais, 850. — Salins du Midi, 1950. — 
Ville de Marseille 1897 3 %. 350. — Energie Elec-
trique du Littoral Méditerranéen 4 %, 474. — Gaz 
et Electrialté de Marseille, 410. — Immobilière 
MarseiUaise, S %, 372. — Messageries Maritimes 
3 1/2 %, 837 ; 5 %, 444. — Transatlantique S %, 336. 

NAISSANCES du 8 septembre. — PeretU Marie, 
rue des Trois-Mages, 42. — BiUia Laurent, chemin 
de la Pomme. — Ceccaldl Paul rue des Bannières, 
94 — Kuggiero Lucie, rue du Figuier-do-Cassis, 10. 
—' Mardone Pierre, rue Servlan-de-la-Flguiôre, 7. 
— R^gls Suzette, rue Buffon, 0. — Uagège Chebbia, 
rue Paradis, 287. — Barfcagelata Andrée, Saint-
Tronc — Jède Albert, chemin do Montolivet, 48. 
— Canet François, rue Fontalne-de-Caylus, 16. — 
Trotta Louise, rue Saint-Pons, 10. — Pellegrinelll 
Gabriel Saint-Louis. — Thomas Jean, boulevard 
d© la liberté, 80. — Sajous André, rue Nlcolaïs, 6 6. 

Total : 16 naissances, dont 2 illégitimes. 

DECES du S septembre. — Erhard Marthe, 68 ans, 
rue de l'Obélisque, 25. — Belardy François, 48 ans, 
place de l'Eglise-d'Endoume, 1. — Rey Geneviève, 
18 mois, boulevard Boisson, 187. — Cristiny Adol-
phe 66 ans, rue Kléber. 47. — Barbaroux Marie, 
57 ans rue d'Endbume, 75. — Caffa Delphine, 38 
ans rue dr Progrès, 55. — FalconetU Michel. 73 
ans' rue Saint-Sépulcre. 25. — Laruc Jacques, 68 
ans, rue Petlt-Chantler, 25. — Alêne Marie, 57 ans. 
Montolivet. — Gomme Louis, 59 ans, Le Merlan. — 
Chave Marcellln, 67 ans, quai de Rive-Neuve, 28. 
— Broche Marie, 64 ans, quai d'Arenc, 24. — Clo-
cione Angelo, 40 ans, traverse Mère-de-Dieu. — 
Ohattel Pierre, 48 ans, rue Sylvestre, 58. — Meyer 
Phi'lppe, 19 mois, avenue du Parc-Borrely, 9. — 
Blanc Marie, 68 ans, Saint-Loup. — Digne Eugé-
nie, 20 ans. avenue d'Arenc, 74. — Martino Jac-
ques, 76 ans, boulevard Vert, 20. 

Total : 24 décès, dont 2 enfants. 

iwv On demande une commise, 10. rue Rou-
vière (parfumerie). 

wv On demande ouvrier ou demi-ouvrier 
mécanicien, chez M. Guller, dentiste, 2, cours 
Bélsunce. 

wv On demande des ouvrières en sacs, 
chez MM. Sandre et Molinier, 8, boulevard 
de Paris. 

wv On demande des ouvriers monteurs 
pour le repos. Black, bonne façon bien payée 
2, rue Sainte-Catherine. 

wv On demande avant lundi 11 septembre 
quatre cloueuses pour clou3 bombés et che-
villes pour brodequins militaires aux pièces, 
manufacture de chaussures, 223, chemin de 
Montredon (Pointe-Rouge). 

wx On demande un bon ouvrier ébéniste. 
S'adr. maison Carlos Braun, 32, rue Grignan. 

vw On demande travaux de couture à la 
journée. S'adr. Mme Kèller, 6, rue Rameau. 

wi On demande de bons ouvriers pour la 
chaussure dame, 89, cours Bélsunce, 

wy On demande apprentie tailleuse dé-
grossie présentée par ses parents. S, rue 
Belle-de-Mai. 

wx On demande des apprenties modistes, 
Guitton, rue des Beaux-Arts, 4. 

wv On demande apprenti photographe dé-
grossi. Ecrire Joël, 33, rue Curiol. 

wv Jeune femme demande emploi de cais-
sière pour cinéma, théâtre ou autre. S'adr. 
grande route nationale d'Aix, 43. Papillon. 

wv; On demande des monteurs, un bon 
coupeur et des talonniers, 5, rue Saint-Char-
les. 

wv On demande bonnes demi-ouvrières 
pour la jaquette et la Corsage, 6, rue Rou-
vière, 8°. 

wv On demande une commise connaissant 
un peu la comptabilité avec sérieuses réféV 
rences, chez L. Bertrand, bijoutier, rue dei 
Fabres, 2. 

wv On demande une commise et un jeûna' 
homme de 15 à 16 ans, Grand' Rue, 60. 

wv On demande une bonne ouvrière pour 
sacs en papier, 10, avenue du Prado. 

wv On demande pour atelier une ouvrièrs 
tricoteuse pour machine rectiligne. Travail 
de longue durée. S'adr. à la rue Sainte, 66 o, 
au 1er, chez Mme Melot. 
. wv On demande un homme pour course» 
avec charreton, 8 fr. par jour, Croizet, 22, 
rue Mazagran. 

w\ On demande une demi-ouvrière pan-
talonnière, rue Breteuil, 53, rez-de-chaussée. A 

wv On demande ouvrier et demi-ouvrief T* 
charcutiers, rue République, 93. 

wv On demande ouvrière pour rabattaga 
de manches, très pressé, 33, rue Charras, 
au lor. 

wvi On demande un garçon da 14 an» 
pour faire les courses, 83, boulevard da la 
Madeleine. 

wv On demande une bonne ouvrière coif-
feuse connaissant ondulation Marcel, chei 
Bernard, la, rue Chateauredon. 

wv On demande des mécaniciennes avec 
ou sans machine, rue Tapis-Vert, 46, chea 
Dupuy et Biorci. 

vu On demande des mécaniciennes poui 
machines à moteur, ouvrières avec machine, 
jeunes filles pour la main, bien payées, 10, 
rue Robert. 

wv On demande ouvriers, ouvrières et d«*-k 
mi-ouvrières repasseuses, Teinturerie Mar- » 
seillaise, Pont-de-Vivaux. 

wv On demande une bonne a tout faira ' 
connaissant un peu la cuisine. Hôtel dea 
Voyageurs, cours Belzunce, 7. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande 1 
Un jeune garçon de bar dégrossi ou débu. 
tant habitant le quartier de Castellane ; de-
mi-ouvrier- et apprenti chapelier ; ouvriers 
ajusteurs ; apprenti cuisinier logé et nourri, 
présenté par ses parents ; tonnelier pour lea 
huiles ; demi-ouvrier serrurier, apprenti mé-
canicien ; ouvrier ou demi-ouvrier joaillieï 
et apprenti présenté par ses parents ; ou» 
vriers électriciens ; ouvrier emballeur ; con* 
ducteur litho ; forgeron-charron, ouvrier 
charron ; forgeron-charron ; frappeur ; de* 
mi-ouvrier cordonnier à tout faire ; garçon 
livreur avec charreton et certificats ; demi-
ouvrier électricien ; caissiers-layetiers ; ou-
vrier papetier sachant faire le registre et ap- \ 
prenti dégrossi ; forgeron-carrossier ; derûl-r. 
ouvrier pour le cloué ; apprenti grillageur~y 
un cultivateur ; demi-ouvrier typo-mlner-
viste ; terrassiers pour Miramas ; apprenti 
chaudronnier sur cuivre ; apprenti sculpteur 
sur bois ; ouvriers ferblantiers capables ; ou-
vriers ébénistes ; ouvriers et demi-ouvriers 
serruriers ; demiouvrière lingère ; demi-ou-
vrière brodeuse ; demi-ouvrière et apprentia 
tailleuses . ; vendeuses pour nouveautés ; 
coursière pour petite caisserie ; apprentia 
corsetière ; ouvrières bijoutières ; apprentia 
chapelière ; femmes connaissant la manipu-
lation du réglisse ; ouvrières piqueuses da-
bottines ; ouvrière et demi-ouvrière repas-
seuses. S'adresser : Bourse du Travail, rua 
do l'Académie. On est prié de porter livret-
certificats ou papiers d'identité. 

parles Cachets dea SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco; discret. 
blANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

DE pp LES fWSMES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

Ventes oïl leliits 
m FQndsjg8_G6mmerc8 

Les extrait* ou avis de 
Sente ou cfessjuns de fonds de 
commerce peuVÈ'rrt être Insé-
rés en confbtœifô de l'a loi du] 
|7 maxâ ISO? dans le iournal| 
"ïiB PETJT PROVENÇAL 

EUX çondjïiîjna êe son tarit] 
local ordinaire. 

La loi stipule- (article S) auej 
îa publication doit être latte à 
la diligehçs de l'acquéreur 
dans (a Quinzaine de la date 
da la sistrature de t'acte. Cette 
publication tievra être cenou. 
veléa «tn.8« au i5« Jour après 
la première insertion. 
'. L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les uoms. 
Crêfioma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
îonds, l'indication dii délai 
OxS pour les oppositions ét 
line élection de domicile dans 
3e ressort du tribunal. 

SAGE-FEMME 
eASS68-utu.«L *, iHHiimara Ëa&steise 
Consult. t. L I.-, t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grai. 

DAI&ITCC ti® Paris, de toutes 
r UÎM i L« dimensions, livra-
bles de suite. Écrire H. Tavan. 
89, rue Paradis. Marseille. 

OUVRIÈRES VŒ1 sTo'nEts 
demandées « Aux Armes de 
France i. S'adresser, atelier 
Bénéfice, de 8 à S h. et 2 à 3 h. 

Charretiers demandés par en-
treprise de nettoiement ports 

Marseille ; prix, 5 fr. 50, jour-
faêe de dix heures. Guyot, bou-
levard des Peintures. 21, Canet 
Marseille, 

AUIUAiE Bgfi^iSS 
av. auxiliaire XVe corps. Ecr. 
Martin (Serre Bernardj.Noyers 
(Basses-Alpes). 

Dans l'intérêt de ta 
navigation, il aérait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
Indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con 
duite de son navire ; les opti 
ciens de marine Bianchettï et 
r.'aUicricEa, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

Etude de M* Eugène ROUSSEr 
avoué, 2L rue Grignan, Mar-
seille. 

Le Mardi, 12 Septembre 1313, 
à 8 heures du matin, au Pa-
lais de Justice, à Marseille, il 
sera procédé à la vente par 
licitation de : 

1° UNE MAISON D'HABITA-
TION, 6ise à Marseille, rue 
Clotilde, n» 55, 

Mise à prix Fr. 17.000 
go UNE PARCELLE DE TER-

RE, sise à Efrallles (Bouohes-
du-Rhône), quartier du Plan-
d'Oreilles. 

Mise à prix Fr. 80 
3» UNE PARCELLE DE TER-

RE, dite « Pierrefeu », sise à 
Eguilles (Bouches-du-Rhône). 
quartier du Pontoil et Saint-
Laurent. 

Misa à prix Fr. 60 
4' îmfi PAKCELF-S DE TÈR-

RE, dite € Le Grès », sise à 
Eguilles (Bouches-du-Rhône), 
quartier t Les Cordonnières ». 

Mise à prix Fr. 30 
Pour tous renseignements, 

s'adresser à M» Eugène ROUS-
SET, avoué, rue Grignan. n° 2i 
ou M» LIEUTIER, avoué, rue 
Grignan, n" 8, et consulter au 
Greffé le cahier dea charges. 

Signé s Eugène ROUSSET. 
avoué. 

AlIVii lAlQr 8* colonial, Tou-
HUÂiLlMlElÇ Ion, permuterait 
pour régiment Marseille, S'a-
dresser droguerie, rue Para-
dis, 101, Marseille. 

demande emploi, 
aiderait dans les 

écritures et la comptabilité. 
S'adres. ou écrire au Comité 
du Linge du Prisonnier, rue 
Colbert. 24. 

POLOUâlSE-BOSSE 
instruite, sachant les langues 
vivantes, très bonne pianiste, 
cherche situation sérieuse, fa-
mille distinguée. Ecrire M" 
Hajkowicz, boulevard Louis-
Salvator, 82, au 4». 
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m Qui demandez UN EMPLOI 

£-: -V 

Qui cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LINGcRES, MODISTES 
BONNES ou CUISINIÈRES 

Qui voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

Qui cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLJ 

Qui voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Bssaj-ei et Lises ctos 

du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds do Commerce et 
industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvé», Maries*8 

Avis Divers, Petite Correspondance. 

Prix Î O fr. 50 la ligne 
^linîiaum de chaque insertion i S lignes, V franc 

La Jigiie comprend 40 lc:ire3 ou signes. Los annonces portant l'adresse 
« Bureau du Journal » no sont pus acceptées. Les textes doivent noua parvenir 
la veille de l'insertion, avant B licuvea du soir, accompagnes do leur mowant 
ou uti mandat en.bon do poste. 
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Avis EIII Kuifeurs 
A vendro, 200 foudres de 80 à 

100 hectôs. à 3 fr. l'hecto, Paie-
ment comptant, départ Haute-
Marne. S'adresser à M. Cama-
ret, La Thor (Vaucluse). 

prix mod. Guilpain, 51, r. Paradis. 

A VENDRE «sf lanrUr 
oies, dindons, cheval et - four-
ragère, bouievard Salette. villa 
Simone (Saint-Julien). 

HUSICIEf^SI 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianoà sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERES, place de la Bourse. 
11, è l'entrespl (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

de toutes las partie: tte corps 

SOIT BKTRIÎÏTS 
rapidasgnt et propreeieai 

par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Emis d'emploi très simple t saupou-
drer les parties infestées. 

Le Paquet SO centimes 
chez les Ptarma:iona et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco eonlre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

ÏM] contre COWSTIPATiOSM, 
VERS.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En vente partout. DépStiPilicHaLHAîi, S, al. Meilhan. Se maBer des imitâtes, 

DE LA GUO 
(Russie, Allemagne, Autriche-Hongrie, 

Bulgarie, Serbie, Roumanie) 

%ur beau papier glacé, mesurant 65x00 
est expédiée franco par la poste 

aux lecteurs du " Petit Provençal ' 
contre en timbres 

adressés i ES. JUGE, " Petit Provençal " 
4, rue Ad.-Quiol, TOULON 

Tout le monde préfère la 

environ 100 kilos 
._ papier mousseline 

blanc, double raisin. S'adras-
set Juge, Provençal, Toulon. 

lNSTITUTR!CEexc»upÉre6-
fessèur, désire une chambre 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle payerait 
en leçons d'ansdais ; elle de-
mande aussi à faire des tra-
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire a M" Harcq. 
162. rue du Camas. Marseille. 

VENDE 
seignes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MilSSTBB, plass Préfeotura 1 
MARSEILLB 

CUERISON RAPIDE ET SURS 
par le SYPKILOR 

Herboristerie du Globe 
34, rue d'Aubagne, Marsellia 

iOIS à brûler, planchettes 
huileuses, 3 fr. 75 les 

100 kilos, rendu trottoir, à par< 
tir de 500 kilos, traverse Vil-
lette, 25, bar Bruno. 

JEUNE FILLE 
17 ans, deman-
de emploi pour 

aider aux écritures. Ecrira 
Marcelle Girard, avenue Saint 
Just, 36. 
rUARflDDlTC meublées lndô-
URHlîlUîlLa pendantes pou£ 
hommes a louer. S'adress 
boulevard Notre-Dame. 11. 
ia drosruerie. 

CARTES POST. 
2 ir. le cent. Echantiî. 0.95. 
Bernler. 47. r Lancry. Paria 

Le Gérant x VICTOR HEYMES 

Imp.-Stér. du Petit Provaniaf 
tue de la Darsa. 75, 

manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fois supérieur à l'huilé de foie 
do morue dont il possède, par se3 constt* 
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en aroil' les inconvénients. 
D'un goût dea plus agréables, le Virogènol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies da poitrine; le fortifiant, le régénérateur et 
le rômlnéralisateur do toutes 163 forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mômes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500 gr. 2t.SS, p.postâl ajouter 0.60.Par 6 flacons franco de port 
Dêpotgénéral : 'biANQtfX, 30, Gd Chemin d'Aix, mmilï 
et Pharmacie du SERPENT, ruë Tapis-Vert, 34, et toutes les Pharmacies. 
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DEUXIEME PARTIE 
L'Amour et la Mort 

Et, cependant, dès que l'Homme de la 
/oit s'était assis, accoudé au guéridon, et 
avait pris tes lettres, Adrienne était résolue 
à ne point lui donner la joie du spectacle 
ne sa douleur ; mais c'est en vain qu'elle 
s'étipit cuirassée, comme l'a dit le poète 
antique, d' « un triple airain » ; elle ne 
pouvait s'empêcher de laisser transparaître 
l'effroyable douleur qu'elle ressentait à 
cette lecture. 

C'est que, bientôt, Laurence, par la pas-
)Bion qu'il mettait dans son langage et par 
l'ardent désir qu'il avouait presque cyni-
tquement de Diane, se révélait à la malheu-
reuse Adrienne sous un jour qu'elle n'avait 
Jamais connu. 

Lawrence la suppliait de mettre un terme h l'épreuve que Diane lui avait imposée. D 
trouvait qu'elle était bien cruelle de ne 
point croire à son amour après toutes les 
preuves qu'il lui en avait données. 

Et il énumérait les folies qu'il avait com-
mises, sa fortune qu'il n'avait pas hésité à 
compromettre. Finalement, il arrivait à 
parler de sa femme en des termes tels 
qu'Adrienne s>3 laissa tomber sur un fau-
teuil, avec un sanglot qu'elle ne put rete-
nir plus longtemps* 

Lawrence, en effet, se rendait parfaite-
ment compte de l'indignité de sa conduite 
et prenait une joie diabolique à l'étaler. Il 
disait à Diane ce que son amour pour elle 
lui avait inspiré, ce qu'elle avait fait de IuL 
Il'décrivait avec des détails malsains l'abo-
minable maladie morale qui l'avait gagné à 
s'approcher de Diane et a s'éloigner de &a 
femme. 

Et il ne se révoltait point. Et il ne mau-
dissait point cette femme. Mais il réclamait 
le prix de tant de bassesses. 

Et, s'il ne s'expliquait pas plus claire-
ment, il était visible que cet homme n'hési-
tait plus à sacrifier sa femme et ses enfants 
à l'abominable passion qui s'était emparée 
de lui. 

U jetait vers Diane un cri de pitié tel 
qu'il eût apitoyé les indifférents, mais qui 
devait inévitablement inspirer un sentiment 
de profonde horreur a Adrienne, dont Law-
rence faisait bon marché avec une facilité 
étrange et une inconscience incroyable. 

Enfin, Lawrence mettait tout ce qu'il pos-
sédait aux pieds de cette femme : sa for-
tune, son bonheur passé et son bonheur à 
venir, pour une nuit qu'elle lui avait jus-
qu'alors refusée et qu'elle semblait lui avoir 
promise. 

Tant de bassesse, de vilenie et de bestia-
lité stupéfièrent la malheureuse femme h 
un point que, bientôt, elle ne trouva plus 
un mot pour protester, une Kxclamation 
pour s'indigner. 

Elle semblait, dans son fauteuil, comrne 
morte. 

L'Homme de la nuit se glissa vers elle. 
Elle ne le vit point venir. Elle ne le sentit 
point à ses côtés. 

Arnoldson avait goûté a la douleur de 
cette, femme une joie infernale, au'U n'avait 

point cachée. A mesure qu'il Usait les let-
tres, à mesure que la trahison de Lawrence 
se faisait plus entière et plus définitive, il 
avait peine à comprimer en lui une allé-
gresse qui n'avait d'égale que la détresse 
irrémédiable en laquelle cette lecture jetait 
Adrienne. 

• Et maintenant, la sentant vaincue, il était 
près d'elle ; il la croyait sans résistance et 
sans force contre tant de malheurs et il 
eut l'audace de passer son bras autour de 
la taille souple de cette femme. 

Sous ses lunettes, ses yeux flamboyaient. 
Une passion inavouable brûlait l'Homme. 
Il regardait Adrienne qui, malgré touts ces 
malheurs, lui apparaissait encore majes-
tueusement belle. Plus elle souffrait, plus 
elle lui semblait désirable. Et il la voulait. 
Et il se fut damné — s'il ne l'avait été 
déjà — pour l'avoir. 

Elle ne le sentait pas. Elle ne le voyait 
pas. Il dit : 

— Adrienne I Adrienne ! Tu es belle I 
Adrienne, je n'ai jamais aimé que toi I Tu 
es mon premier et mon dernier amour i 
Adrienne, tu souffres parce que tu me 
repousses 1 Mais ne me repousse plus et tu 
seras heureuse! M'entends-tu, Adrienne î 

L'Homme de la nuit attirait Adrienne à 
lui : il* allait la presser sur son cœur. La 
présence de cette femme l'affolait. De la sen-
tir si proche de lui, prête sans doute h ne 
plus lui résister, pensait-il, tant les événe-
ments semblaient avoir annihilé en elle la 
volonté, il montrait plus d'audace. Il avait 
la conscience quelle lui appartenait. Il par-
lait déjà en maître. Et la pression de son 
bras se fit plus victorieuse. 

Mais Adrienne E© réveilla soudain du 
révâ affreux ea lequel elle était plongée, j 

Elle vit l'Homme. Elle sentit son bras. Elle 
essuya son souffle. 

Et elle fut debout Comme il approchait 
ses lèvres immondes de ses lèvres, elle le 
repoussa de toute la force de son bras. Et, 
comme il la prenait encore, et comme il la 
voulait à lui, alors, elle le frappa. 

Son poing alla violemment heurter le 
front de cet homme, et elle cria : 

— Misérable 1 
Et elle le. frappa à nouveau. Son poing 

battait cette face,, qui se détournait, pendant 
qu'Arnoldson, dans un accès de passion ter-
rible, pressait encore cette femme sur sa 
poitrine, avec des gestes d'homme ivre. 

Enfin, il la lâcha. Sa bouche saignait. 
Arnoldson tira lentement de sa poche son 
mouchoir, et il épongea sa lèvre. 

Il dit : 
— Oui, je suis fou I je suis fou de vous 1 

Ecoutez, Adrienne. J'ai tout faït pour que 
vous fussiez à moi. J'ai tout prévu. Les 
pires catastrophes eont suspendues au-
dessus de votre tête et de celle de votre 
mari et de celles de vos enfants... Eh bien, 
je renonce... écoutez-moi, Adrienne, écou-
tez-moi !... je renonce à tous ces désastres, 
à toutes ces catastrophes... que j'ai pré-
parés de longue main, si vous cessez de me 
frapper... si vous écoutez, si vous daignez 
écouler la passion qui me dévore... cette 
passion qui m'a fait l'être misérable et cri-
minel que je suis. Réfléchissez, Adrienne ! 

Mais elle était bien loin de lui. Elle lui 
criait : 

— Assez ! assez I vous ne pouvez plus rien 
contre moi !... Vous m'avez tant fait souf-
frir que j'ignorerai désormais la souf-
rance 1... Et les maux dont vous me mena-
cez ne sont rien à côlé de ceux sue vous 
m'avez causée L-, 

— Vous croyez, madame ? 
Arnoldson avait reconquis eon calme. 

Très tranquille maintenant, il essuyait 
encore sa lèvre qui continuait à saigner. 

— Eh 1 vous croyez 1 madame ! Eh bien, 
non 1 je vous dis que votre malheur actuel 
est une douce chose à côté de ce que 
l'Homme de la nuit vous réserve ! 

Et il rit sinistrement. 
— Que pouvez-vous de plus contre moi, 

monsieur, que ce que vous avez fait î 
J'avais un mari : vous me l'enlevez 1 J'avais 
une fortune : vous me la prenez L, 

Arnoldson remit sur sa tête son chapeau 
qu'il avait déposé sur un guéridon. 

— Vous oubliez vos enfants, madame I 
flt Arnoldson. 

Et, après un profond salut qu'il servait à 
son ordinaire, il ouvrit la porte et disparut. 

Adrienne, l'œil hagard, regardait la porte 
qui s'était refermée sur lui. 

— Mes enfants I dit-elle. Mes enfants ! 
Elle passa une main fébrile sur son front. 
— Que veut-il dire avec mes enfants ? 
Mais elle vit les lettres que l'Homme de 

la nuit avait laissées sur le guéridon et elle 
se plongea dans une lecture qui lui fit à 
nouveau verser des larmes de rage..v 

XII 
Où celte pauvre Mme Martinet prend 

une grave résolution 
Mme Martinet avait, à plusieurs reprises, 

manifesté l'intention de quitter le bois de 
Misère et la villa des Pavots. Elle trouvait 
que sa préesnee y devenait inutile, surtout 
depuis que Pold négligeait de venir lui te-
nir compagnie quand les « ombres de la 
nuit » s'étendaient sur la campagne. 

Anrès l'avoir, vainement attendu deux] £La 'suite à demainJ 

soirs de suite, elle s'avoua qu'elle était 
abandonnée. Elle en conçut un chagrin sans 
bornes et songea à rentrer à Paris, où son 
mari et ses affaires de la rue du Sentier la 
réclamaient impérieusement. 

Déjà, Martinet lui avait écrit, la mena-
çant de la venir chercher ei elle ne se résol-
vait pas à réintégrer le domicile conjugal. 

Mais, à chaque tentative de départ, Ar-
noldson trouvait un prétexte pour la rete« 
nir, et c'est ainsi que, par un bizarre effet™ 
de son caractère, ce matin même d'une 
journée qui marquera dans l'histoire de ca 
drame et où nous avons vu l'Homme de la 
nuit avoir cette scène terrible avec Adrien-
ne, Arnoldson, disons-nous, avait déclaré 
à Mme Martinet qu'il revenait à sa pre-
mière idée, qui était de remettre en bleu 
le cabinet qu'il avait lait transformer en 
rouge. 

Mme Martinet avait alors répliqué que sa' 
présence n'était plus nécessaire et que ses 
ouvriers sauraient parfaitement accomplir 
un travail auquel ils s'étaient déjà livrés 
une première fois. Ce raisonnement parut 
assez logique, et Arnoldson n'insista pas j 
mais, comme Mme Martinet faisait ses pn> 
quiets^ elle reçut un mot qui était signé Jo* 
et qui la priait de passer, à six heures*--
moins un quart, à son auberge. Joe la pré-
venait qu'il était résolu à faire faire d im-
portants travaux à l'auberge Rouge et qu'il 
ne reculerait point devant des frais assea 
considérables pour donner à son hôtellerie 
un petit cachet d'élégance qui, jusqu'à ca 
jour, lui avait fait complètement défaut. 

— Allons 1 se résigna Mme Martinet, J» 
resterai donc aujourd'hui encore I 

.GASTON LERO^ 


